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Les Capitulations, 
1-a Convention de Montreux 

et· les Traités d'Etablissement 
par S. E. I. R. Feldman bey 

Avocat près de la Cour d'Appel 
Ancien Expert de la Délégation· Egyptienne 

à la Conférence de Montreu·x 

L 
'HISiOIRE nous enseigne que le Roi d'Egypte Amasis ou Ahmas 
(526 ans avant Jésus-Christ) avait _concédé aux marchands grecs 
le droit d'avoir des magistrats chargés de juger d'après les lois 
de la Grèce, leurs nationaux commer~ants, résidant en Egypte. 

Ainsi, à cette époque, il existait déjà, une importante colonie grecque au 
pays des Pharaons jouissant du régime de l'exterritorialité. :. 

Plus près de nous, en 1173, Salah El Dina, (Saladin) Sultan d'Egypte et 
de Syrie, en pleine gloire et succès militaires, accorda un traité dit des 

. «Capitulations» aux Pisans; en 1453, les Génois et les Vénitiens les ob­
tinrent aussi. Kait bey, Sultan d'Egypte, les accorda aux Florentins~ Des 
« Capitulations» encore plus étendues, furent signées en 1535 entre Fï"an­
çois l l;)r. et Soliman le Magnifique. 

Le~ «Capitulations » étaient donc une concession bénévole des so4-
verains: elles devaient soustraire l'Etranger à l'application de la loi locale 
dans un assez grand nombre de cas. Mais, sous le régime de la suzeraineté 
Ottomane et au fur et à mesure que des exactions étaient commises pàr 
des fonctionnaires locaux, les interventions des consuls eurent pour effet 

· d'éter.~dre les privilèges des étrangers. . 
Ainsi que l'a très bien expliqué Mr:. 

Béziat, Rédacteur en Chef de la «Voix 
de I'Odent » te mot «capitulations l> n'a 
pas le. sens péjoratif qu'on lui donne quel~ 
quefors en le rattachant par erreur au 
verbe « capituler » ; sa véritable origine 
vient du terme latin « capitula » qui s~­
gnifie chapitre; car les traités dont il 
s'agit étaient divisés en chapitres. D'ail­
leurs, ces traités existaient au moyèn-âge, 
non seulement entre pays de civilisation 
et de religion· · différentes, mais aussi : 
entre pays de 'même c i v i 1 i s a t i o n 
et de même religion. Encore de nos 
jours, dans les Etats forts, aussi bien 
que dans les Etats faibles, personne ne 
1'rouve à redire et personne n'estime qu'il 
y a atteinte à la souveraineté nationale 
que d'appliquer aux étrangers, en ma" 
tière de statut personnel (mariage, divor-

·B.E. I. R . FELDMAN BEY ce, capacité, etc.) leur propre ' loi natiè-
nale. . . ... 

. Le régimê capitulaire formait un VERITABLE STATUT LEGAL. 
Ce régime aboli, quel devait être le statut légal des étrangers e,n 

'~ Egypte 7 
Cette question a été soulevée à t0ontreux. 

· Les délégations à la Conférence de Montreux avaient demandé à ce 
· qu.e des Traités d'Etablissement fussent conclus. Mais la Délégation Egyp­
tiènne répondait qu'elle ne saurait discuter la conclusion de pareils traités 
avant la suppression des Capitulations. Ce n'est qu'après cette suppres­
sion et, en Egypte, a-t-elle décl·a·rée, que des pourparlers- pourront être 
entamés. 

La Délégation Egyptienne ajouta qu'un Traité d'Etablissement a déjà 
été conclu entre la Turquie et I'Egypte. On pourra s'en inspirer. Cette pro­
mèsse a lait l'objat d'une Déclaration (art. 2 dernier alinéa} annexée à la 
Convention de Montreux et ainsi conçue : «Le GOUVERNEMENT ROYAL 
EGYPTISN ESi D'AILL~URS DISPOSE A CONCLURE . DES TRAITES 
D'ETA-BLISSEMENT AVEC LES DiVER,.SES .PUlSSANCES.>). _ . -

Bien que le Statut Légal des étrangers, en Egypte, soit,.en l'absence 
de traités d'Etablissement, soumis aux règles du droit international, il n'en 
résulte pas moins que I'Egypte a pris des engagèments interriàtionaux ~ 
Montreux, lesquels engagements resteront en vigueur jusqu'à la signature 
d'tm traité d'Etablissement. · · 

En voici les principaux: 
. 1 °) Il a été admis que la r~gle de non discrimination de l'art. 2 

n'implique pas de la part du Gouvernement Royal Egyptien l'intention de 
suivre en cette mati~re, après la P.ériode transitoire, une politique- opposée 
de disctimination à l'égard des etrangers. 

2°) Ayant déjà spontanément adopté le princi~e de la personnalité 
des lois en matière de statut personnel, notamment dans les traités d'éta• 
blissement conclus avec l'Iran et la Turquie, le Gouvernement Royal Egyp­
tien entend suivre en cette matière, à l'avenir, le même principe. 

Quant aux règles de procédure que le Gouvernement · se propose 
d'édicter en matière de statut personnel, elles se-ront applicables, sous 
réserve qu'une règle de fond de la loi nationale étrangère ne fasse pas 
obstacle à cette application. 

(URE LA SUITE EN PAGE 6) 

Lettre de Tunis 

Ve-rs ·l'entente franco-arabe 
L
.. E ·nouveau gauvcrneu1: .général, 

!Mi. ];'éri.llier, à san arnvee dans 
le· beylicat a causé une réelle 
stirl>rise à 'taus ceuJ< qui ne le 

connaissaient pas. Au début, le grand 
col~niaÙsme aP!Plaudissait avant de le 
connaître. Les g•ros marchands d'huile, 
les masnats dU « statu quo » . et ceux 
dU retour en arrière, s'attendaient à 
rencanÙer un fonctionnaire qui " l'e­
liletttrait de· l'ordre dans la mais<>n ». 

Les amis de M, ~eyroutan, ceux qui 
_. songent avec nostalgie à l'épaque de 
· (Wey.gand et d'Estéva ant été rapide­
ment déçus par un homme qui, loin 
de revenir sur les promesses de Jean 
Mons, ,.·efforça. d'entreprenùre )eUl' 
rëa~i.Sation. 

Pour M. Pérlllier, U ne s'agit pas Cie 
maintenir oun état de !ait qui ap,pa.r• 
tient au passé 

Le résident general nous l'eKpasait 
Clerniérement au çam·s d'un entretien 
qu'il avait bien voUlu noruï accorder. 
Pour le représentant du Quai d'Orsay 
en TuniSie,, il l'oP:Partien t à la F.rance . 
ùe ne pas se laisser évaluer sans nous, 
contre naus. D'où la nécessité de ré­
formes, <l'étapes sur le chemin qui dGit 
condui:re vers l'autonomie ;,nterne Cie 
la TuniSie. 

C'est, certainement, ce sauci " de ne 
pas rester en arrière » qui semble 
l'une des préoccupatians premières de 
M. Louis Pérlollier. La France, dange­
reusement conourrencéé dans le bas­
sin méditerranéen, saumise à des obli· 
gattans stratégiques C\e p l us en plus 

. nonllbreuses, n'a P·~US la possibL.ité Qe 
pratiQ!Uer une polltique de taree. L'a­
venir de la France ne peut pùus se 
concevoir, en « terre Islamique », saus 
une forme autaritaire. Peu à peu, la 
nëgaciatlon,, Ja dip.!omatie, deVll'ont 
rempùacer, là où eUes ex.istent eno~:are, 

les méthode& militaires du ~;:ou.verne· 

ment, 
On a dit que -l'a.ffaire tunisiellne é­

. tait a;vant tout une exPérience. Si ellll 

.,~llS.S1t, . Ill. .le!!. ré!onnea . f;Ont mené!la 11 

bien, si J'entente fra:n:co-tunisienne 
briSe les intri:gues étrangèreS , 'qui se 
nouent jusqu'en certains bureaux mi­
nisLériels, l'expérience sera poursuivie. 
Si, au contrall'e, cer taines intl'igues, 
certains « mouv·ements populaires ?) 
aussi viennent à bout de la patience 
des uns oou, des autre;;, le îeu ne tar­
derait P~. à . prendre . lei camme ail­
leurs. 

!M, Périllier a choisi une voie qui 
défie <a facilité, qui provoque l'adhé­
sian des uns, la !ranche hpstil!té des 
autres. Elle a, quai qu'an en pense, 
Je mérlte Cie voUloir sauver une « sl­
tuatian dangereuse pour la France ». ' 

L'Alrique Clou Nord, palitiquement, 
est ma.lade. Economiquement, elle J'est 
aussi, :ua crise du Jogwnent dépasse en 
gravité celle des grandes villes de 
France. A casablanca. et à Alger une 
chambre s'enlève à prix d'Ol·. Les îa­
miJJes s'entassent dans de maigres lo­
giS, Les salaires, généralement, sont 
bas. Le p·ralétariat eurapéen prend de 
p;us en plus canscienoo de l'exiStence 
d'un autre prolétariat pùus mal lat! 
que lUi. De ces contacts sortira peout­
être un rappl'Ochement qui pourrait 
canstit<uer la buse ·- de cette entente · 
franco-arabe que . beaucoU!P chercll·~!lt 

. a:vec . une lueur: d'espérance dans les 
yeul<, Car, faile aux: dltf1cultés écono. 
miques et sociales qui se d.resaent aux 
côtés des embûches politiques, ce rap­
praohement a que;que c;h(}Se d'émou­
vant autant que de significatif. 

Car, à l'aopproche " d'événements 
grayes », dus à de m\llti;lloles cauaoo 
intérieures et extérieures, les popUla­
ttans ara'bes et berbères d'M·rique du 
Nard « cherchent des mains amies ». 
Comment ne pas souligner l'impmtan­
ce de " la carte que pourrait .jouer 
la Fr-ance » ,en ce moment ? « Si la 
F'rance ne pren.CI pas ces mains qui se 
tenll:ent, d'autres pays ne se feront 
pas prier longtemps, » 

La 
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Lettre de ·Damas 

La Syrie entre .la .guerre 
et ·ta Paix ,, 

Nous recevons de notre· correspondant à Damas, · la lett·re ci-dessous, 
datée du 1 3 Mai. Il est inutile~ de sou ligner à nos _lecteurs qüe nous lais­
sons toute liberté d'appréciation à notre correspondant. Il ·ocrit en ·syrien 
patriote, de même _que nous plaçons, avant tout, ici, l'intérêt de I'Egypte; 
notre patrie. 

LE MONDE MUSULMAN 
lm,llts•llfl • "'fl'"'r' "'ff,,.,,.,.~ 

Œ"J1~i,:!.':.~r:''IP4"f' ~tJ!..,~H 

Israel s'oriente 
vers l'Ouest 

L ' 1 s 1 a rn co n s t i tu e r a -t -i 1 u n e f o, r c e . . . , ' 

A!Près une péri.ode de neutralité ab­
soliue :wrâel penche du côté dès . démo­
cr-atl~ occidep.tales La violente cam­
pagne anti-israél!enne menée ·par' •e 
gauvernement sCl'vlétique · lui a aliéné 
toute-d les sym,pathfes des Juifs. ·Et 
n'étaient-ce les slanistes -vivant au de­
là du rideau de ·fer ·.et ·. que les com­
munistes me.intlennent camme atages, 
la politique pro--démocratique du gau­
vernement tsraéllen se &eratt fait &en­
tir avec plUs de force. 

progressiste d'avenir ou une force de réaction~ 
Les hommes d',Etat iSraéliens qui ont 

une V!Ue . claire et précise de la situa­
tion ... politique ·internationale, ·.seraient, 
si le besoin l'e~lge, prêts à sacrifier 
les comJJi.unautés jui:ves de. Russie, de.­
vant l'acuité des prO'blémea Interna­
tionaux. Dans ces conditions, les Juifs 
hEIIbi tant ces . régions, se soulèveraient . 
contre le gouvernement sov·léttque et 
demanderaient leur retour Immédiat 

· !Ja vague d~ fanatisme _qui,s'abat .sur le monde arabe peut 
avoir les pires répercussions sur. son évolution actuelle en IsraeJ. · 

E T, d'abord, voici rép{>pée: !G1_"8qu/en l'cm 622 dei notre ère, le Pr<YPhète Mohatlnmed!, en butte> à­
fhoos,ti!ité de ses oonoitoyenos, oot q~liitter «z; Mecque pour Mé\Eine, ma.rqua41.t ainsi le début de lèère 
musulm.a.>~.e, l'Arabie n'<Wait guè1·e fait parrer à!ét/.f} dams Vhistoire. C'était une terre UiU cl~mat ru,. 

d.e m' des tri.bu.s1 de pasteurs vivaA.ent sou-s un régime patriarccù, n'ayant en commun qu'une mn.gue m<Yr­
celée 81~ de n:ombreux dialectes et de va.gÛes croya<nees id:outtres qwi prenaient des n=es ditf&rentoo selon. 
les tri-bus. Que~qnes ville.s i'élévUlUJn. t là où iii y <Wait de *'OOIU, abrtta,nt d/ha:biz:ea commerçants qwt siJ/VaA.ent 
fwi'r~ prospérer leurs aiffwirec-.· eni or gwn4sant des cwravanes da.ns toq~tes les direct·i.c»>8 et qui menaeewt une 
V 'ÎfJ tort différen;te d~ celle des 'i'W1l".ades ~ours voisins. 

La politique extérieure israélienne 
se fait de plus en pjUs précise et U!). 

projet d'alliance milltalre turco..Lsraé­
l!en est· sorus · étude et sera signé 
par les deUK parties, sl les nég'Oeia­
tlons entrep~tses P"r le gau.vernement 
!&ra.éJ:!en ·au suJet dU r-apa.trlement 
des Juifs demeurant derrière Je ri­
deau de fer n'abOutiSSent · pas à un ré­
stiltat satisfaisant. Le traité range­
rà.lt par le :!'ait même Israel dans le 
bloc des démocraties occi<len ta: es et 
contribuerait d 'une ma.nlêre efficace à 
[a défense de. la Méditerranée arien ta­
le, la PfU.Issance militaire d'Israel en 
faisant un des- prlncipama bastions de 
défense de. la régian, 

Soixwnte ams '[iVu8 tarrd, Cfll peuple . arabe, 8i pew fwit, ae·m.blait-ü, pou1• le8 gra;n'des cvn~tructwa-s po­
littques, avwit échwfoo-dé un immense empire qn.i 8:'ét611od;roit 'des fnmtières ori.enta/.e8 iW l'Iran à l'Océan 
Atlm~tique, occupant to-ute la côte Sud, de la, Médite-rra-née. Cette prodig·ieuse canqutre étaA.t c-onsolidée 
.pa.r um-e org/JIYIIÙSwtim adm~nistrœtiive et écanomique qui, même l.orsque se prod;uwaA.ent des morceUernen•ts 
politiques, comme ce fut le c·a-s à parrtvr du VIlle siècle t;n E-spiign-e., subsistait presque entiè'l·ernent et 

.dot1/lWiit soo or~gtna.~Ué a:u mande mu.mlman. L'écommtique et le potttiq1~,e allaient de pair atiec la· nwi-s­
sai/'ICe extr=r<Un.airemewt rapide d'une ci-vilf.satim brùùmte à laquene restent attaché8 le8 nom& des dytWJ8-
ties Oma•iyade (VIle-VIlle sièoles) et Abbasside (VIlle-XIIIe siècle<). 

ùe mcm:de mu,sulma.n, dont la. re­
zigicm 'ISlamique /armait l'armature, 
bruJa Drm.gtemp8 d'2~1t trè.~ vif écJ.a,t, 
p'lds, a partir de lw tm d~~ XIe s/.è­
cte (dat<J à'e. la conquête twrqufl e;t 
de la première croisade;, se figea. 
peu à peu dan,~ un immob~Usme a~ts­
si su1·prenant que Ba croisswnce mé­
téorique. Pendaq~t sept siècle,s w~­

tzers, en dépit de nombreuses. vic-is­
situdes p·o>itiq·uoo, ù re.sta ·parfaite- . 
ment semblable à lui-mènw : orgar 
nisation soc·iale et pQJittque, stnw­
tnre des vïlles, vie éco.niimique, t()Ut 
étalt, UiU début d-u XIXe siècl~, é­
trangemerut; pa.reil à ce qui exi&taü 
.UIU tem..ps d-es Abbassides, nuvis sans 
l'éclnt de la jeurnesse et de la crois­
sance. Depuis un siècle , et demi, le 
dormeur s'e-st réveillé •. . " (R. Le 
Tourneau.) 

LE MAGICIEN QUI LE TIRA 
DU SOMMEIL 

Un officier d'origine albanaiSe, né 
en Macédoine, . fut conduit par l'a­
venture au Caire. Ii y conquit tous 
ses gradeg, .démêla les situatlPDI> les 
plus Inextricables et; devint. ce grand 
homme connu dans l'hi.s,toire sous 

-Je .. nom ·de Mohamed Ali pacha. Il 
fut le magicien qui tira le vieU Is­
lam de sa léthargie et le . lança dans 
.les V>Oies modernes. 

C'est à lw que devait a,ppartelnir 
de réal!S:er ce que Bonaparte au­
,ralt voulu , tenter . . En quelqul!s an­
né.es;. U créa. année, marine, adlni· 

nistration, économie, travaux pu­
btics et, d'une province vassa,e, sa11s 
histoire - mais, non hélas 1 sans 
lllst01rea, - ti fit de l'E;gypte une 
puissance 'capable de jouer sa partie 
dans le concert international. 

Les successeurs du Géant conti­
nuèrent son1 œuvre politique et éc<>-­
nomique ; mais ce ne fut que :vea-s 
1880, que se proouisit, en Egypte, 
surtout, la fermentation des idées 
qui devait donner une activité in­
tellectuelle compa.r~able à celle des 
premiers siècles de l'Islam. 

Le précurseur fut un savant de 
ctùture traditionnelle, Jamal Eddine 
el Afghani dont le· princ1pal disciple 
fut le fameux cheikh Mohamed Ab­
dou qu'on peut qualifier de créa­
teur de l'Islam moderne. C'est 
ce savant uléma, qui fut Grand 
M.outti d'Egypte, qui a déclar-é : 
" Je &Ulis prêt à démm~trer la 
co'l!cordwnee dJu vrali Islam avec tou­
tes zes exigences depuis longtemps 
recalwuues p(JI{' le8 Eurovéens/' 

T<>ute cette fermentation intellec­
tuelle - dont l'Egypte fut le cen­
tre - qui. faisait r<emonter l'Isaam 
à ses origines et lui donnait, avec 
Je culte de .. la. science, le gout de 
la démocratie, . amero.a. inévitable­
ment de l'Atlantique à. la mer des 
Indes une semblable fermentation 

A. BEZIAT 

(Lire la' suit~ en page 6} 

l'heure de l'Amérique 
S UBIRONS~NOUS ou non 

cette conflagration univel·­
selle qui, de l'avis de tous 

les sp·éciali.Stes des armes atomi­
ques et secrètes, amè)lera la plus 
grande catastrophe qu'ait connue 
l'humanité et là fin d'une civill­
saiiol) si péniblement, si longue­
ment élaberée" le long de la voie 
douloureuse de millénaires de lut. 
tes et de souffrances-? 

Aujow·d'hui, · nul ne peut ré- . 
pondre: il y a tellement d'incon.­

. nues et tellement de stupidité chez 
.. JI)s humains. Deux Blocs sont en 

préscnoc: poursuivront-Us une 
croute parallèle . ct pacifique avec 
.des . · réseaux de communication 
qui, fatalement, se Cl'ééront... ou 
se. heurteront-ils pour l'explosion? 
Avec de la "bonne volonté", il se-

. rait facile d'opter pour ,la :premiè­
re solution. 

Mais là, où I'imprudence"bumai­
ne devient inconcevable à l'hom-

" me· de ·bon s_ens, c'est lorsqu'on 
Ia.lsse s'.envenimer des conflits mi. 
sérables qui peuvent, par ·conta­
gioü; provoq1ler la -.rrandQ confia~ 

gratîon. ·Est-U possible que pour 
une concession pétrollèt·e, .Ja paix 
mondiale puisse êtr~ mise en dan­
g;er? Et que dire de ce conflit qui 
met en ébullition tou.te une régiou, 
trouble les conseilS ·de l'O.N.U. et 
cela poux· l'assèchement de quel­
ques arpents de terre quj. ne re­
présentent même pas un point sur 
la plus . grande carte terrestre 
qu'on puisse concevoir. · 

lilt, cependant, ces deux foyers 
"misérablcs'1, existent, fanatisant 
des nations entières, risquant, . de 
faire tout sauter • 

De bons observateurs, affirm.ent 
que l'Amérique a laissé passer le 
moment critique où elle au1·ait 
pu empêcher "l'événement per­
san". En tous ·cas, .eUe peut régler, 
en cinq minutes, cette minuscule 
question du lac Houleh. Il ne dé­
pend que · de la sagesse et de la 

· volonté .de la grande Nation gé­
néreuse ·de faire disparaître cet­

"te poudrière ·explosive en Moyen­
Orient et ·d'y instaurer la Paix. 

· :L'Amériqlioe ne peut plus attendre. 
4.. BEZJA'J.', 

P~UT-ON LE 'DIRE? 

Elle est bien bonne ... 
N
.. ,QïRE Père dés oranges» c'est ainsi que le bon peupie des 

faubourgs a surnommé S.E. ·Je mrnistre de l'Approvision­
nement, car, c'est grâce à sa tarification originale et . 
énergique · que tous les péqueno·ts ont pu manger, cet 

hiver, oranges et mandarines, au prix. doux de trois piastres et 
demi l'ocq,ue : or donc, (<Notre Père des oranges» e fait, récem- · 
ment, une. visite au désert occidental pour s'enquérir des besoins 
alimentaires des Bédouins- quels autres besoins, d'ailleurs! -et y 
pourvoir. · · 

l.a visite d'une. Excellence ne pouvait qu'émouvoir les chefs de 
clans .ou de tribus · et une grande réception bédouine eut lieu à 
Marsa-Matrouh avec mouton r'ôti : profusion de thé à la menthe, 
danses et grand tam-tam. Tout ceci était prévu, pour ainsi dire, 
dans le programme, et n'avait pas lieu. d'étonner un homme com­
me Hamza pacha, très averti sur les folkores locaux. Cependant, 
il n'en croyeit pas ses oreilles et fit répéter la «cantate» de. bien- · 
.venu dont le leit-motiv étaient ces trois ·vers : 

« Soms les Angl.a is, nous n',~urions pas existé, 
«Sans Churchill, . nous ne serions pas en v1e , 
«Que Dieu conserve les Anglqis, les protège contre leurs 
, ennemis, » 

'bécidément, i1 avait bien entendu, mais, comme il est hom­
me d'esprit, Hjlmza pacha point ne se fâcha et .demanda explica-
tion. · . 

·Durant le long va-et-vient · sur la frontière libyenne, les Bé­
doins re~urent, de temps à autre, la visite d'un haut personnage 
anglais. .Un barde malin avait composé cet hymne d'accueil qui 
déclenchait chaque fois une large distribution de vivres. Il n'en 
fallait pas plus pour que les Bédoins fussent persuadés que ce qui 
provoquait les libéralîtés anglaises provoquerait la mumificenc~ d'un 
'ministre · égyptien;.. · 

Hamza pacha rit bien de la «rencontre >> et les Bédouins eu­
rent raison car il ne voulut pu se montret, dit-on, moins libéral que 
Churchill. · 

Vpici la saison estivaie · des fr1,1its qui qommen.ce. 11 . nous sqnt ~ 
beaucoup plus nécessaires que pendant l'hiver. Je suis sûr que 
Hamza pacha trouvera le moyen de juguler les mercantis et de ·· 

· nous en permeHre .la consom.mation, .. . . 

Sav_iez-vous, amis lecteurs, que notre dévoué ministre est un 
«abstracteur de quintessences», non pas, par métaphore, comme 
dit Rabelais, mais dans toute l'acception du terme 7 Hamza pacha 
s'est· spécialisé dans la culture , des fleurs ' et en extrait lê fluide · 
subffl qu'il envoie à Cannes ou Grasse où, en _des . fll!çons de 
cristal taillé, il deviendra «nuit de Paris» «rêve d'amour» et ... 
aufres piperies ·pour la.' gent féminine, 

Je ne répète pas, p~ur le décider, l'hymne b~douin, niais . je · 
. confesse mon entière : confiance en sa subtilité, . surtout, en sa l;>on-
ne volonté, ~our nous jjermettrè dEi manger de$ . fruits. ' · 

LE HÙRON 

LE NOUVEAU CHE!<" 
D'ETAT-MAJOR . 

DE L'ARMEE SYRIENNE 

L A nomination · ·ctu · Lieute­
nant-Colonel Adib Bey Chi. 
chakly comme Chef d'E~ 

tat-MajDr .de l' Armé.e . Syrien~e fut 
accueillie avec nn grand enthou­
siasme par tout le péuplè syrien; 
même, certailis milieux: ··populai­
res qui ne sont .. pas très fanüliers 
avec les réglements militaires ont 
trouvé que cette· nomination serait 
inèomplète .sans · la promotion du 
Lièutena:nt-Colone! Chic.hakly. . au 
grade de général. 

Plusieurs banquets ont èté don­
nés en l'honneur du nouveau Chef 
d'Etat-Major, le prèmier fut celui 
du Chef du Gouvernement, Son 
Excellence Khaled Bey -El Azm 
qui · tint à. féliciter ce .vaillant :sol• 
dat dont la .vie ne. fut qu'un com• 
bat obstiné . pour élever la Syrie 
au rang qu'elle .mérite parmi les 
Nations. Un autre grand bap.quet 
fut celui de Najdat Bey El Najja­
ri, membre ,du ,parlement, auquel 
furent conviés les Ministres . et·la 
majorité àes députés. Les corres. 
pondant& des journaux étrangers 
dotmèrent aussi à l'Hôtel Sémira­
mis un magnifique banquet en 
son honneur; · le correspondant de 
l' Associated Press, M. Allawa.rdi 
parla au nom de. ses confrères, 
puis M. George Waller, correspon. 
dant du "Chicago· Dl;lily News" 
prononça nn petit discours, fai­
sant l'éloge de l'armée syrienne et 
de son Chef, · tout' en promettant 
de faire connaître au public amé­
ricain les qualités de cette jenne 
. armée dont l'impeccable discipline 
et l_e patrioW.Sme fop.t d'elle l'hon­
neur . de la .nàtion, 
NEGOCIATIONS ECONOMIQUES 

SYRO-LIBANAlSES 
Le gouvernement libanais zyant 

constaLé que · lès présentes re-la_ 
tions économiques avec · 1~ Syrie 
ont assez duré et · qu'une .solution 
immédiate .de c~ prol:)lèmè serait 
nécessaire, vu que· !·économie .du 
Liuan n'est plus en mesure da 
souffrir aucun délai, le 1-'remier 
Ministre libanais ·invita Son Ex­
cellence Khaled Bey El Azm à 
Beyrouth . pour. entamer .des né­
gociations en vue de la. reprise .des 
relations économiques nonn·ales 
entre les deux; pays" Son· Excel­
lence Khaled Bey El Azm se mon .. 
tra très disposé à coopérer pour 
aboutir à un accord qui · serait 
dans l'intérêt mutuel des deux 
pays, et déclara .que la Syrie . ·est 
prête à cé<ler certaüis de ses in, 
térêts, mais dans la limite au pos. 
sible, vu qu'elle a à envisager des 
dépenses énonnes pour réaliser 
les grands projets économiques et 
sociaux dont le gouvernement sy _ 
riel). a déjà tracé.les premières-li-
gnes. ' · 

Joseph 1\-IEDA WAR. 

(Lh·e la suite eli f)age 6) '· 

-La ·.Russie menace 
. .. . . , . ~ 

d.e quit.ter ,' I'O~NI!U. 
Les observateurs · neutres ont 

remarqué . · gue depuis quelque 
temps, Radio Mos·cou cite de plus 
en plus de& eitraits d'articles pa­
rus dans la presse -soviétique; · de­
mandant le retrait de l'URSS 'de 

·l'ONU. 
. Tout ·dernièrement encore, ~­
dio Moscou, citant . un arti'<le paru 
dans la Pravda, au sujet .de.s dé­
cisions du soi-disant Coilsëii' Mon­
dial de ia Paix, ·déêümùt: '· ·,,.,_. ,. 

"En refusant de faire suite aux 
demandes . .du .Conseil ~Mondial--de 
la Paix, l 'ONU signe sa propre 
condamnation:- Cë Colisèil ·est~ - l'il 
ef.fet, à !~heure actuelle l'organe.<le 
plus représentatü des· nations, tant 
celles qui sont membres de l'Ol'{U 
que celles, qui ne le .sont pas. ~ · 
peuples du monde considèrent de 
Conseil Mondial de la Paix comme 

. leur .principal défènseur dans ·la 
grande lutte contre les fauteurs de 
guèrre. impérialistes.:: Les deman_ 
a es .du . .Conseil Mondial de la Paix 
sont celles de ·millions d'hommes 
de . bonne volonté du monde en­
tier" . 

Inutile d'ajouter que ce.s soi-di· 
sant demandes de millions d'hom­
mes sont d'inspiration purement 
communiste · et · ont · été" dictées ·pa\· 
Moscou. 
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BULLETIN POLITIQUf 

L'étroitesse du marché des contrats 
esl à la base du marasme actuel 
L E problème cotonnier est le premier de nos grands problèmes 

économiques. On aurait pu dire qu'aux cours actuels du coton, 
aucun problème ne devrait sé poser pour t'Egypte. Mais. il y en 
a un, malheureusement. Et nous allons en discuter. Sous l'impul-

sion d'une récolte mondiale très déficitaire, les prix de nos cotons mon· 
tèrent· en flèche pendant quelques mois. On atteignit même ce record 
de 200 tallaris que l'on n'avait plus revu depuis 1920. Il fàut dire q,ue 
la spéculation, entièrement haussière, précipita le mouvement. On monta 
trop vite. Et ce qui devait arriver ne tarda pas. 

Une loi économique veut que toute exagération dans un sens - celui 
de la hausse ou de la baisse - entraîne fatalement une réaction violente 
dans le sens opp()sé. · 

Si on avait été plus lentement, si l'on n'avait poussé les cours de fa· 
çon modérée et progressive, on aurait peut-être atteint les records mar­
qués sur le tableau. Mais il n'y aurait pas eu de mouvement prononcé en 
sens contraire. C'est parce que l'on a voulu mettre les bouchées doubles 
que n·ous en ressentons en ce moment les effets. 

Il nous faut souligner également que le marché des contrats alexan­
drin est trop étroit. N'importe quel groupe disposant de gros capitaux 
peut y faire des positions en Amérique (aujourd'hui cela est impossible à 
cause du contrôle des changes) les exagérations pouvaient se corriger 
sans cesse. Liverpool vendait à Alexandrie quand les prix étaient tro' 
élevés. On faisait, d'autre part, des arbitrages avec I'Amériq,ue et l'on 
évitait des situations dangereuses. 

Il est présentement impossible de recourir à ces méthodes. On doit 
dçnc . opérer uniquement à Alexandrie où la tendance se fait au gré de 
Fachmrs psychologiques plutôt qu'économiques. Lorsque les perspectives 

.sont haussières . tout le .monde - ou presque .:_ est à la hausse. Lorsque 
le vent souffle du côt.é baissier, on voit tout en noir ! . 
· Ce sont là -des éléments que n'importe quel boursier, n'importe quel 
négociant, peut voir et même toucher du doigt. 

Or, après avoir été à l'optimisme serein, le sentiment alexandrin 
s'est. modifié. La dimhwtion de la demande étrangère, lorsque les prix · 
atteignirent. des records, précipita les événements. Comme la spéculation 
était surchargée, il y eut à ' un moment donné, une sorte de panique. Cha­
cun voulait s'en tirer sur le dos du voisin. Et comme ce voisin refusait de 
se Jaisser faire, il s'ensuivit des difficultés qui amenèrent le gouvernement 
à intervenir. Chacun sait qûe les interventions gouvernementales dans les 
affaires économiques ne sont pas à conseiller. Mais on se trouvait devant 
un dilemme. Fallait-il laisser le marché aller à la dérive ou bien arrêter 
la baisse en fixant des prix minima ? Le ministère des Finances choisit la 
seconde hypothèse. Par la suite, il devait consolider sa décision en se dé­
clarant acheteur ou plutôt receveur de toute filière aux prix minima fixés 
par lui. 

Il est vrai que les quantités qui lui ont été livrées jusqu'ici sont mini­
.mes. Ce qui laisse sous entendre que le commerce a reçu le reste. Mais on 
ignore s'il s'agit de coton déjà vendu ou bien en stock pour être livré à 
des filières plus éloignées et à des prix plus élevés~ 

Le fait est que depuis quelque temps, le marché croupit dans une 
activité déprimante. Les exportateurs affirment que la demande étran­
gère est relativement peu importante. On vend du coton, certes, mais 
nul1rment au rythme voulu. 

De son côté, le Gouvernement traite des affaires de tro~. Mais il en 
est encore au stade des conversations et des discussions. Si .;es transac­
tiC'Ins réussissent, le marché reprendra du courage et l'on reviendra· à l'ac­
tivité. 

En attendant, on doit iJU~er la question suivante : Resterons -nous · 
_aveç. un reliquat important à l'apparuti .:1 de la prochame récolte? 

. Au début de la saison, l~rsque tout était de rose, on affirmait qu'on 
avait exporté jusqu'au dernier. cantar. On n'est plus aussi certain aujour­
d'hui. 

La position statistique est certes favorable si on la compare à celle de 
l'an dernier. Il n'en demeure pas moins que les exportations - ou plutôt 
les transactions .conclues - ne suivent p11s le mouvement voulu. Et partout, 
de tous les côtés, on nous affirme que le monde manque de coton, q,ue 
les filatures étrangères travaillent avec des stocks insuffisants. 

Et alors 1 
Un facteur psychologique entre en ligne de compte. Le coton égyP· 

tien, malgré ses qualités intrinsèques qui en font le meilleur du monde 
n'a pes bonne presse ~ . l'étranger. ' 

Nos clients se plaignent des interventions officielles qui, disent-ils, 
faussent le marché. Le Gouvernement voudrait bien ne pas intervenir ; 
mais il est constamment placé devant des situ<)tions inextricables et plutôt 
que de voir l'écol_lomie égyptienne souffrir, . il prend les mesures qu'il 
estime nécessaires, pour redresser la ·po.sition. 

Cet argument se tient, certes, mais les effets psychologiques des in­
terventions surgissent, malgré la justesse du point de vue gouvernemen. 
tai. 

Oue faut-il faire dans ces conditions ? 
A notre sens; c'est i'6troitessa du marché des contrats alexandrins qui 

ast la cause de la situation actuelle. Nous avons démoMtré comment · ii 
?P~re. ~ous av.ons vu que sans l'appoint de Liverpool et de New-York, 
tl mque 1 asphyxte. · 

Faut-il donc le fermer ? 
• N~lleme~+, il s1agit de prendre des me~ures -en vue d'en élargir l'acti-

VIté, d en fa1re un marché à l'échelle mondiale. · 
Nou~ savons parfaitement q.ue eela est difficile. Nous_ sàvons que des 

contrôles existent ~ l'étranger, comme chez nous, sùr ies capitaux. il n'en 
demeure p!!s. moins que des négociations entre gouvernements doiveni 
être entamées p~ur permettre à l'étranger d'opérer chez nous. Nous lais­
sons aux techniciens le soin de trouver les modalités d'ur.e telle mesure. 

Mai~ nous estimons qu'elle est nécessaire pour permettre à notre 
rn11rehé de res~irer librement, d'éviter l'étouffement et de travailler dans 
le cadre qui lui est dévolu. 
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La Volx 4e rORIENT 

L'œuvre admirable de la Crèche O.R.E. 
C 'EST dans une 1' 1W ll!e pmwvre et ret·•rée du. Quartietr Isra:étite du Caire que la Crèche O.R.E., Oeuvr e 

d'e Rfrl'èvetmen,t' de L'Enfamco, vit en 1944, le jowr. Grâce à l'initiative d'wn growpe de fe11wnl181, dJa4n8S 
dévo~1ées, q1~elq~œs 6nfm~t'8 cowrant les. rues de ce lieu, fu.rmt•t· recueliUis da'l'loS un rédUit de ~ 

· chœmbrettes, œfin d'êtreo soignés, élellJéS< et éd:u.qués. L'wne servwft de classe) ll'aru.t7·e de réfectmre. Les 
insta.Llations samlitaires étwfent déplorables, et les mo-y~ms finarnciers. bien ma·igT'es. Ce'Ca n:'empêçha pa.s ces 
dames de ~utter C'O'!IIJ"ageUSfYmfmt p01~r la réaiUswtion, d!e leu.r bea,u. projet. 

Après d:es dJifficultés sml<S nombre, cette œwvre cullmirable eut enf'l'lt son locajl. Depuis 1948, m'le cen­
tai ne d:'enta~~ts d.ont ~'âge vatrie entre 3 et 6 atns sont l'objet d'attentim~, de soins et de d.tvoul'm'l6nt tout 
particuliers, d:allllS ce bâtim611'1't oeJige (lill$ "contr~roimts '00rt8 jetarn.t wn:e un-e note de gaifé et de vie datl<S re 
dé1abrement qm l ' entoure. ' . .. 

f<ra~chls~~n t le ·s~Ùil ·d~ Ïa Crè- - .Quelques marches à monter et immaculée qui règne . de toutes 
che, ·nous fumes accueillis dalns la nous. sommes à l'étage supérieur parts. .. 
vaste cour à la fois ombragée et réservé aux heures de travail Tout y est dans cette belle oeu­
ensoleillée, parsemée d'arbres au (bien léger en vérité) et de re- vre, il ne lui manque rien. Si, il 
vert éclatant et ·tapissée de ~- · ·· pos. Une petite classe où s'ouvrent lui manque quand même quelque 
!ouse billard bien fraîche, par tous deux larges fenêtres, des bancs, chose: les foncts. La crèche peut 
ces enfants enthousias:rnés de un tableau ·noir, une armoire, des contenir 150 enfants. rependant on 
nous voir et manifestant leur joie images, tciut concourt à initier ces les refuse faute d'argent. C'est a-
par des sautillements et des cris enfants aux premières bases de vec leur coeur que ces dames, to: 
dê "Bonjour mo.rr.sieur, bonjour l'i:nstruction. Chacun d'eux a un talement désintéressées, s'adon-
madame!" On est littéralement petit cahier portant son nom et nent à leur noble tâche, c'est a-
as!sailli par tout ce pet it molnde gui reproduit la leçon de la jour_ vec amour qu'elles cherchent à a_ 
Q.Ui s'accroche au pli de votre née (dessins, découpage. etc.). méliorer le sort des p-etits du 
pantalon ou au pan de voLre ju- Toujours à l'étage supérieur, se Quartier. ·Elles voudraient les re­
pe. Ils sont là, ces etnfants, guet- trouve un dortoir spacieux. A cueillir tous, les hablller, les nour-
tant un sourire de tous ceux qui quoi sert-il puisque ies petits élè- rir, les élever, malheureusement 
s'approchent, et on ne peut .s'em- ves rentrent chez eux vers 4h. de les moyens pécuniaires sont bien 
pêcher de leur prodiguer quelques l'après-midi? Les enfants ne peu_ · instJffisants pour réaliser ce dé­
caresses. La main se tend d'elle- ·vent supporrer toute une journée sir. Par quelles difficultés ce grou• 
même vern ces petites têtes bion- d'agitation (travail, jeux), ils ont pe de dames charitables passent-el. 
cies ou brunes, vers ces visages besoin de. repos, et de petits lits l.es, quels efforts fournisSBnt-elles 
tout roses, respirant la santé. Ils recouverts de draps blancs corn- pour assurer aux petits les soins, 
sont adorables par leur gentiletsse me n eige leur procurent, tous les les vêtements, · la nourriture dont 
et leur propreté dans leur unifor. jours, la détente nécessaire, dans ils ont tant besoin. On ne peut 
me de Ü §>SU imprimé de flew'ettes une sieste de deux heures. Là en- s'en rendre compte qu'en voyant 
roses et bleues. core des toilettes et des lavabos, soi même l'organisation. Elle doit 

Nous visitons ensuite Le bâti- des casiers à linge portant le nu- être aidée ... soutenue', cette institu_ 
ment dans ses moindres recoins. méro et le nom de chaque petit, t.ion doit vivre et se développer. 
Escortés de Mme Pardo, une des de grandes armoires à rech<mges, C'est pour cela qu 'elle fait appel 
membres actives . du coh1ité de u ne petite pharmacie et enfi'Îl u- 9. ses généreux donateurs et à 
l'oeuvre, et de Mme Yédid, l'in fa- ne infirmerie où te médecin aU!S- leurs amis. · D'ailleurs nous · som-
iigabie direct:t:ice de cette mag1ni- culte les enfants une et même mes - sûrs qu'ils ne la laisseront 
fi que institution, nous entrons au deux fois :par semaine. pas tomber et qu'ils ·contribueront 
réfectoire, salle immense, saine et • davantage à son relèvement. 

"Nous avons aussi un Solarium" Il 1 é bien aérée, où s'alignent des ta- ne nous reste P us qu'à f -nous disent avec fierte' les deux 1· ·t t · é t' bles ba§ses peintes en beige et 1c1 er e remercier avec mo wn 
vert et des bancs. Les murs clairs charmantes dames qui nous font les éminentes dames du Comité 
sant agrémentés d'images et de visiter la Crèche·. En effet; un e au mérite toujours croissant, pour 
tableaux. Sur des éta12:ères, des vaste terrasse où sont installées, le but qu'elles se sont proposées 

~ en hiver, des chaises longues., per- d' tt · d ' 1 jouets confectionnés sur place a- a em re et a eur souhaiter de 
vec de vieux chifforl's, attendent met aux petits de jouir des ra. recueillir les fonds n€cessaires à 
d'être mis en mouvement. Dans yons bienfaisants du soleiL Nous l'accomplis.sement intégral de leur 
un coin.. un pia·no permet d'ac- sonnnes éblouis par la propreté superb€ tâche, 
compagner les ehansons qu'in·ter-
prètent ces délicieux bambins a-

L~c ~~~~~~tri: se~!fn;r~~~!l~~=i Les e' le' ves de . Mme Bardl' 
affiché. Un coup d'oei( rapide et exposent 
nous sommes renseignés sur la 
nourriture des demi~pensionnai­
res. On leur sert trois repas par 
jour: peUt déjeuJ;ter, déjeU'ner et 
goûter. -

Attenant au réfectoire, la cuisi ­
ne brille par sa propreté. Sur les 
réchauds , deux grandes marmites 
reçoivent les aliments. Voici en­
core les toilettes et les lavabos 
méticuleusement désinfecté~:~. C'est 
là que les petits prennent leur 
bai'n deux fois par semaine. Tout 
se passe dans un ordre parfait, et 
sans un murmure. 

L'aréhitecture médiévale 
, . 

armemenne 
· On connaît tout le succès qu'a 

eu l'exposition de l'architecture 
médiévale arménienne. Pour en 
gard·er un souvenir et pour four­
nir des modèles aux maîtres de cet 
"art royal", les organisateurs de 
cette exposition ont eu l'excellen­
te idée de pubUer une brochure 
met vei!Jeusement illustrée repro­
duisant quelques chefs.-d'oeuvre 
tif l'~t an cypiquemen, arménien 
qui il. •,mra les grandb construc­
tl·urs d~s églises byzant:nes et ro­
manes. 

En f~ffet, wmme dit M A. Orak; 
"lorsqu'en l'àn ·313, le Christianis­
me fut reconnu religion d'Etat 
dans l'Empire Rom<\in, l'Eglise 
Arménienne comptai( déjà 25 an­
nées d'existence officielle, sa re­
connaissance par l'Etat arménien 
remontant en l'an 288. · 

"Dès cet1e année, l.e peuple ar­
ménien se fit un devoir sacré de 
remplacer tous les temples païens 
par des églises chrétiennes. L'Ar­
ménie fut donc le · premier pays 
au monde où s'élevèrent des sanc­
tuaires, alors qu'à la même épo­
que.. dans l'Empire Romain le 
culte était pratiqué, en s~cret, 
dans des catacombes ou dans des 
maisons privées, . .'' 

A la suite de circonstances in­
dépendantes de notre volonté nous 
avons été obligés de reporter à 
cet te semaine la suite du compte 

Venant de Paris où il s'était 
rendu pour un bref séjour, Mon­
sieur J. P. IJ.erenschmldt, Conseil· 
1er à; l'Amhassade de France, est 
arrive avant hier (mardi) au Cai­
re, à bord d'un Con!iWUation d' Ati' 

· Jl'rance, · 

rendu de la briUante manifesta­
tion musicale et artistique qui eut 
lieu chez le Dr. et Mme Stross. 

A 

Après avoir écouté avec plaisir 
les Jeunes musiciens, élèves de 
proiesseurs ~enommés, et applau­
di la danseuse pleine de grâce et 
Jes mignon'"s diseuses, nous a­
vons aamiré les tableaux de pein­
ture, oeuvres ctes élèves .de Mme 
Bardi. Ce .fJlrent les tableaux si­
gnés Mme Dolly Cicurel qui retin .. 
rent le plus l'attention: le "Balcon 
de l'arelier'', ~es "Fleurs", le "N.u", 
les portraits au fusain et les têtes 
scul,.ptées, sont d'une beauté et 
d'un r-elief saisissante. Les por­
traits de Lorys 1Ws1o, les fleurs 
de Marthe Shafferman, le "Boud­
dha" et la "Nature morte" de Ta­
hia Machbft'z furent aus.si très re­
marqués et très appréciés. N'ou­
blions pas les petits tableaux d'l· 
gor Hilbert, ce bambin de 13 ans 
qui sûrement suivra les traces de 
son père. · 

Et pour clôturer cette agréable 
après-midi, des rafraichissements 
et· des douceurs furent servis à 
toute l'assistance. · 

Parmi les personn:J.lités présen­
tes, répondant nombreuses à l'ai­
mable invitation du Dr. et Mme 
i::itross, nous avons noté S.E. Zaki 
Ali ,Pacha, l'attaché culturel de la 
Légation <i'Egypte à Paris. le Ba­
ron de Cardoff, ancien Ministre 
d 'Allemagne, .le Ministre d'Autri­
che M. ;B'r~denger-Pranter, Mme 
Sula épouse du Ministre d'Albanie, 
Mme Ghazaly Bey, Mme Rachel 
Salib Fahim Bey qui se produisit 
au Festiv.al Chopin, Mlle Luisa 
Andréani aue l'on a applaudie à 
l'Ewart Memorial Hall, M. Vito 
Lusena, président de la Fiarn­
ma, le Prof. Tiegerman, le Prof. 
et Mme Menazcé, Mmes Féninger. 
de Rogatis·, Rosette Elly., Lilianè 
Elhay, Irène di Dio, etc ... etc ... 

it. 

; 

Jeudi, 24 Mai 1951 

Les points d'interrogation de Damas 

Azzam pacha en faveur de 
la reconnaissance du P.C • 

Mohamecf El Biali, correspondant de Akher Lahza envoie d~ Damas 
ces notes savoureuses et qui méritent méditation : 

~e, Co':"!té des « p11!tisans de la Paix » a profité de la réunion du 
Co1;11te Politique de la L1gue Arabe pour assaillir les membres des délé­
gations de questions insidieuses et les amener à signer l'« Appel de 
Stockholm ». 

A M. EI-Oueini, président du Conseil du Liban, il fut demandé : «Si 
les Israéliens poursuivent l'assèchement des marais de Houleh, emploierez. l 
vous.l~ force ? - Sans doute, nous emploierons la force, répondit M. EI­
Oue~nl. » 

A Salah Eddine pacha : « Pourquoi recourez-vous toujours aux amblls­
sades . d'Angleterre et d'Amérique avant chaque réunion de la Ligue, 
malgré l'animosité de ces deux Puissances à l'égard des Arabes et pour· 
quoi ne vous adressez-vous jamais à l'ambassade de Russie 7 - La Russie 
n'a jam11is appuyé la ·cause arabe, ni pour l'affaire de Palestine, ni pour 
la question d'Egypte, répondit notre ministre des Affaires Etrangères. » 

Avec Azzam p11cha, l'entretien débuta ainsi : « Croyez.vous à la Paix 7 
-Oui, certainement. - Pourquoi ne signez.vous donc pas l'Appel à l11 
Paix 7 - En ma qualité de secrétaire-Général de la Ligue, je ne peux 
signer un tel document. Kamel el Bendari pacha me l'a déjà demandé et, 
j'ai refusé. Vous devez savoir que je ne combats pas le Communisme, 
comme je ne suis pas, non plus, un de ses partisans. J'ai toujours été 
d'avis de combattre les idéologies par des idéologies et l'argument par 
l'argument. Je suis convaincu que si les Pays arabes autorisaient les partis 
c'bmmunistes au grand jour, cela diminuerait le danger du Communisme 
parce que cela permettrait de combattre cette idéologie par des argu. 
ments. » · 

Chokairi, secrétaire-adjoint, interrogé, a répondu avec plus de pru­
dence. Il a renvoyé ses interlocuteurs au Coran. 

L'Anglais tel qu'on le parle" 
au Cairo Theatre Guild 

U N groupe de jeune.s, animés 
par le goût du théâtre, se 
réunissent chaque semai-

ne dans le local spacieux du Bri­
tish Institute mis gracieusemen't 
.à leur disposition. Là, dans une 
atmosphère de gaîté juvénile, sou_ 
tenus par leur actiye présidente 
Miss Fraser, .ils discutent, en 
véritables acteurs, du talent · de 
chacun d'eux et des pièces qu'ils 
présentent ou qu'ils comptent 
monter. 

C'est dans la salle des fêtes du 
British Institute même, que leS' 
membres du "Caire Theater 
GuHd", c'est de ce groupe qu'il 
s'agit, interprétèrent lundi der­
nier, la pièce immot<telle de 
Tristan Bernard. Le .sujet est 
trop-connu pour que nous en don­
nions un bref aperçu, souLignons 
S.!=ule.ment le jeu d~s acteurs. On 
peut dire qu'ils s'en Urèrent avec 
honneur. 

M. Léon Meller, da:1s le rôle du 
garçon d'étage fut d 'un comique 
à souhait. Ses gestes voulus m1-
ladroits déchaînèrent à plus d'u­
ne reprise le rire dans la salle. 
Mlle Gozlan fut une réceptionnai­
re consciencieuse de son travail. 

The Egyptian Directory 
Le - gra,D,d "bottin" génialement 

conçu et merveilleusement réanse 
par M. Max .tnscner poursmt sa 
course triOmphale. Après 65 ans 
de publlcauons sans mterrupticm, 
son gros volume ete 1951 est, si je 
peux m'expnmer ainsi, éclatant 
ci.e jeunesse. 

11 faudrait des colonnes pour é­
numerer seulement ce que con­
tient cette énorme puDlication de 
plus de l c100 pages impnmées sur 
Qlusieurs_ colonnes en petits ca­
r;icteres parr alternent usmle.s .. . 
car 1~. iviax l' 'lS<:her est également 
un artiste et son "DireccoQ~;., es t 
un ventable chef-d'oeuvre de pré­
sentauon et d'élégance. 

Les hommes a affaires, tout 
simplement, les curieux, trouve­
ront dans cet ouv1·age toutes le.s , 
1fl01Ca uons tacllltant leurs.· tra­
vaux: la Cour, les llilinistères, les 
Actmmistratwns, la VIlle ., . et mê­
me, oui.. . la campagne. 

Je tiens à souligner que son ré. 
perto1re té1éphomque est bien su­

-périeur à celui pu oHé par l' Admi. 
mstraüon. 

Je noterai, enfin, que cet ou­
vrage, manuel de l'homme d'affai­
res, est aussi une véritable ency­
clopédie, renfermant · la valeur 
d'un grand ouvrage· sur l'histoire 
et l'économie de l' Egypte. 

A. B. 

On aimerait toutefois un peu plus 
de chaleur dans la voix. Mlle Y­
vette Goldenberg fut parfaite 
dans le rôle de BeLty. Gracieuse 
et très naturelle, elle recueillit des 
applaudissements prolongés. 

L'interprète, M. Gaston Bousso, 
eut d'excellentes mimiques et fit 
rire souvent le public, mais le 
ton, un peu monotone, gagnerait à 
être plus nuancé. MM. Gaston Ou­
diz et Elias Dermakar, repeciive­
ment inspecteur et Juli·en de­
vraient eux aussi varier le ton et 
modifier un peu leur accent. En­
fin M. André Ventura campa le ' 
personnage de· Hogson avec une 
puissance et un · naturel saisis­
sants. Joignant à la langue an­
glaise qu'il possède à fond avec 
un accent remarquable, tm talent 
de véritable comedien, il obtint 
toutes les faveurs de l'assistance. 
C'est d 'ailleurs son jeu impecca­
ble qui, avec Mlle Goldenberg, 
rehaussa l'interprétation de la 
pièce. 

*******~********** 

O'OONNHL • REGINALO OWEN 
HENRY WILCOXON 

~***************** 
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C'EST BIEN J 

CONNLJ .... 
de R. Queneau 

Si tu t ' imagines 
si t!t t'imagines 
fillette fillette 
si tu t'i1nagines 
za va xa. va :;a. 

va àuorer toujO'Urs 
la. saiSon dlll'S za 
la saison dr:!s za 
8Gi30'n des <1'111C'UTS 

ce que . tu te goures 
flli~tte fillette 
cc que tu te goures 

St tu crois petite_ 
si tu c ois ah ah 
que ton teint de rose 
ta taille ete QUêPil 
tes mignons biceps 
tes ongles d 'émail 
ta cuisse de nymphe 
et ton pied léger 
1X tu crois vetite 
xa va xa ~'<1 xa. 
va dUrer toujours 
ce q1te tu te {!(l 'tres 
fillette /il!~tte 
ce que tu te goures 

!C8 boa1.1x J·ou'/'s :r= vont 
les beaux jours de . !~te 
soleils et planètes 
tournent tous en rond. 
mais ·toi ma petite · 
tu marches tout ctrott 
vers sque tu vois pas 
très sournois s'approc'hent 
l4 1iàe vélooe 
la. pesante grais3'e 
le m enton tripM 
le ntuscle a'IX!Chi 
allons · cueille cuei!U. 
.es roses !es roses 
dela. vie 
et que leurs .v.éta!es 
soient la mer étale 
d<e tous Les bonheurs 
allons cueilLe cueille 
at tu le f ais pas 

JJe Be bop .est encore à la 
mooe et ' ·nombre de jeunes 
gens s'adonnent à cc genre 
d.e gymnastique rythmique. 
Essay.ez ce tour ~t vous ver­
rez qu'à ce régime, vous ne 
pourrez tenir sur vos jam_ 
bes plus de trois minutes. 
Vous n'aurez alors plus l'en-

oe que tu te goures 
fillette fillette 

vie ni la force d'aller plus 
loin •.. 

ce que tu te goures. 

LE PL US BEL AGE 
- Je suis le plus bel âge, affirme le Printemps, 

Mon cœur est plein d'espoir, mon esprit plein de rêve, 
J'iqnore encor• le mal, soucis et contretemps, 
Tout est çloux, tout est beau, ma is l'heure semble brève. 

C'est moi, le plus hel âge, assure vif I'Ëté, 
L'âge de la vigueur, des belles entreprises, 
L'Sge des beeux projets, des rêves exaltés, 
Dont le cœur se rep~it et l'âme sort éprise. 

Votre âge est votre excuse, effrontés jeunes gens, 
Qui dédaignez le mie n, dit véhément I'Au·r 
Mon temps est le plus doux, je suis plus indulgent, 
J'ai vécu, je sais vivre et cell'l vous étonne. 

- L'Hiver en souriaAt écoute ces propos, 
Il en est revenu des plaisirs de jeunesse, 
Avant que de parti r pour l'éternel repos, · 
Il goûte avec douceur, les joies de 1 ~ vieillesse. 

LEON BASSAN. 

BANQUE MISR 
La BANQUE• MISR, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe . 

preuve irréfutable de la Renaissance éqyptienne, origine des société~ 
les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opérations finan·. 
cières, en Egypte et à l'étranger. 

Poursuivant $On effort créateur, imitant en cela les Banques le~ 
mieux équipées du monde, la BANQUE MISR- a créé- un service de 
<< Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la disposition des 
clients de la Banque, à toutes . les heures de la nuit, après les horaires 
ordinaires de travail des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient met­
tre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de valeur, pour· 
ront avoir recours aux coffr.es de la Banqua. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service de$ Coffres au­
près de la BANQUE MISR. 

A·Moillfarch' 
n i ... 
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c est se vaincre-.. soi-meme 
La ·peur est née par une nuit d'orage pendant 

laquelle les hommes tremblaient • prem1ers 
1 L n'est, pour moi, aucune activi­

. té physique qui soit plus vo­
luptueuse que la nage. 
Je pratique la brasse, le crawl, 

la nage sur Je dos et quelques au­
tres, mats je ne m'en sers que par 
nécessité, jamals pour mon plaisir, 
car se déplacer vite est trop fati­
gant pour mon 1n.dolence. Flotter 
comme un bouchon ou comme un 
morceau de bols, rester sans bou­
ger, étEllldu sur le dos, les ma.lns 
derrière la . nuque, ou verticalement, 
comme un hippocampe, ou sans ré-

. sistance, comme un n.oyé, en me 
laissant chavirer · par la vague, tel­
les sont mes nages préférées, si l'on 
peut appeler nage cette passivité 
de boute'lle vide. 

L'émulation .m'a porté deux foiS 
à des absurdités sportives où je n'ai 
trouvé que de la fatigue et des sa­
tisfactions d'amour-propre : j'al 
tr<J,versé à :. la· nage le Bosphore, 
pour faire comme Léandre, et le 
go'fe de Spezzia, pour faire comme 
Lord Byron. Mals ces exploits ne 
m'ont pas donné le centième du 
plalslr que j'al ~nt! à ne rien 
faire dans toutes les be'lles eaux où 
je me suis baigné. 

Au fond, je me rends bien comp­
te de ce que je ne reeherche dans 
la nage que ~a communton avec 
l'eau qui eSJt mon éJément préféré. 
Aussi mes plus belles heures de na­
ge se confondent-enes avec )a qua­
llté de l'çau où je les ai passées. Il 
m'en faut une très limpide, à peine 
tiède, soyeuse; colorée par les fonds. 
Le.~ plus admirables que j'aie con.­
nues, je les al. trouvées sur la côte 
dalmàte, près de Raguse, et d.ailS' le 
lagon d' Apata)d, qui est un a.wn 
des Touamotous, ces dernières en 
véJ.ité, Infestées de reqUins, maJs re 
requin mangeur d'hommes est une 
légende, car cet animal, c:omm.e tous 
le.s . autres, a beaucoup plus peur de 
l'homme, cette sale bête, que l'hom-. 
me ne doit avoir· peur de lui. Du 
reste, · les naturels s'en soucient 
comme d'~e·. pomme ; et William 

' Bcebe, quand: 11 se promenait en 
s:cap!Jand:re ... sou.s les eaux de Hait!, 
les a. . to·ujours vus fuir devant lui 
comme des . compagnieJ de pru-­
dreaux. 

A la poursuite d'un foyer 
entre un"whisky" et un tango 

Ces eaux d' Apataki me font 
pensé-r à une autre joie de la nage, 
qui ·est la plongée, non celle d'u 
haut .du tremplin, ce qui fa.!t trop 
de fracas pour mon goût, mals cel­
le qui vous porte de la surface dan's 
loo pt(}fond~mrs et vous conduit par­
rn! ces pa.y~ages · oous-marlns qut 
sont tes piWji~ fantastiques du mon.­
de. Ceux ·des atolls sont faits de 
coraux blàncs chargés de mollus­
ques pareils à des chrysanthèmes, 
en ool.'\te que la nage vous transp<>r­
te dans un sous-bois tout en fleurs 
où · voltigent des milliers de petits 
poiSSQns aUSSi rutilants et · dorés; 

Les jeunes. filles partent à l'attaque que des colil)r1B. ® 

et les J. eu nes gens se . défilent... Je n'y fals, malheureusement, que 
des promenades trop courtes, car je 

C
.. E. ·soir, les employés d'un établiss.ement de nouveautés donnent ne peux pas tenir plus de quatre­

vingts secondes sous l'eau. Mon a· 
une «party ». Le local est une ~ill~ prêté? par un ami. ~ept ml Ténouamahou, . qui est, en .vé-
chambres, un salon et une vaste veranda qu1 surplombe le Nil : rité, pêcheur de nacres, pouvait y 

· Il fait chaud. Des couples enlacés dansent au son . dun rester pendant trois à quatre ml· 
orchestre qu'on imagine à travers un disqu,e. La piste est un mo~cho1r de .. nutes, et me parlait de. paysages 
dentelles. Une centaine de cigarettes se resorbent en fumée qu1 plane à irréelS, à vingt ou trente mètres de 
quelques centimètres du plafond. Des jeunes gens sont ven~s cravatés, profondeur, alors que je n'ail jama!s 

· défiant 1~ canicule. Mais la Nature est plus forte et ces mess1eurs se dé- ~·lsài:W a':nê~~à d~:/r~ !::èi~~~: 
placent dans un b~in de vapeur. Les je~ nes filles: plus légèremen: vêtues, on . découvre aisément les · bosqttets 
serrées de près par les danseurs, tronsp1rent auss1. De~ exdamat1~:m~,. des d'C madrépores et la floraison ma· 
cris stridents s'interposènt à la ·mélodie égrenée par 1 orchestre InVISible. gnlftque· .. dE;'JS spirographes et des a­
Personne n'y prête attention •. L~ voisin est un de trop. némones, en sorte que ces explora-

tions. d'entre deux · eaux sont pour 
L'appartement craque déjà atùc - •Ou\ chérie. a1ns1 dire à portée de la main. 

coutures et tout le monde n'est - Tu sai!!, le "boulot" que 1'ai Toutes ces voluptés, qui sont les 
pas encore là. Dal':\s les coins, des rn '.assomme. Une femme n'est pas plus· riches de m~m exiStence hasa:r-
groupes de jeunES gens et de fatte pour trimer toute sa Vie. deuse je ne les connais ~pendant 
Jeunes filles se sont isolés; ·D'un - Oui chérie. que depuis peu, car je · suis . venu à 
côté, on raconte les "dernières", - Tu me suis? la. nage très tard. Jusqu'à la tren-
de l'autre on ·détaille, critiques, les - Mais oui chérie. . taine, je considérais reau comme 
couples enlacés. Toutes les clas- - Avoir un foyer, des enfants. un élément f.ort dangereux où l'on 
ses de la société sont représentées N'est-ce pas un rêve qu•·on cares. s'enfonce pour un rien, qui vous 
à cette· soirée. Les "rupins" en . serait avec . plaisir? remplit la. bouche et vous laisse en. 
che·mise de soie et pantalons de . - Mais·... . . suite m6rt ou crachotant. Je n'y é-
tissu SYnthétique, cigarette amé- . Alors dans un sursaut de luet- tais jamais entré que jusqu'au cou, 
ricaine vissée aux lèvres ne dan- dité, malgré l'alcool et les ciga- les pieds sur Je sol, avec une peur 
sent presque pas. Ils "snopent". rettes, le jeune homme voit clat:- terrible -de sentir ce sol se d~rober 
Les petits bourgeois, dans leurs r~me,nt le :piège qu'on lui tend. Il sous moi Eit me laisser harboter 
frusques de sortie trop cna1,1des s excuse et disparait. Jamais plus comme un caniche. Je ne p\.iuvals 
pour cette époquè ·de l'année, font sa "chérie" n'entendra par\er de même pas ooncevoir qùe l'eau pOt 
semblant de se sentir à l'aise et lui. Mais il Y a d'autres hommes servir à autre chosè qu'à. se laver, 
,parlent beaucouip. Ils se prédi· sur la terre. c&r en boire m'apparaissait oomme 
sent un avenir brillant pour im- ROGER ALBAGLI. une hérésie . ou un suicide : j'ai 
pressionner leur "petite" et ne \'"""--.;....----------------------=----------, ménagent pas leurs chefs de bu-
reaux. S'ils · étaient eux les "pa­
trons" ... 

De temps en .temps, on répère 
un intellectuel, il porte lunettes et 
ne palabre que sur l'évolution des 
sociétés ou les dernières déCou­
vertes scientifiques. Ils sont vrai­
ment déplacés .. . 

SUS AUX VICTUAILLES 

Soudain le "pick up" cess~ de 
mouare des "slows". Quelqu'un 
annonce que le buffet est ouvert. 
A l'appel des libations, toute di­
gnite u1sparaît. Une -trombe s'abat 
sur les tables richement décorées 
ae victuailles. Des plats chargés 
s élèvent au-dessus des têtes, puis 
cédant <lUX lois · 'Cie .la pesanteur 
tombent .sur des vêtements, des 
corps, grappes humames qui se 
bousculent pour atteindre un 
sandwich ou un verre de li· 
q ueur. 

Un moment . plus tard, repus, 
les couples se rctorment pour s 'é­
garer dans les profondeurs du 
Jardin, sur la veranda ou dans les 
chambres attenant au salon . Sur 
la p1ste, quelques "mordus" âmor_ 
cent des "boagies" effrénés. Dans 
un tourbillon de jupes, de ja­
quettes et de membr~s humains, 
on entrevoit un visage aux traits 
convulsés, aux yeux im ·extase. 
Jungle africaine transportée . en 
plein continent civilisé. A ce ryth­
me, personne rie peut tenir plus 
de· trois disques. On essaie quand 
même, mais avec un esrQmac, Q.is­
tenou, un esprit engourdi :Qar ··<la 
boisson, le vertige n'est pas loin. 
Un à un, ils se retirent dans la 
salle d~ bains. · 

. D~OIT AU BUT. 

Plus d'amateurs de "hots"; les 
tangos reprennent leur droit. Les 
lumières se sont. éteintes, souf. 
flées par quelque brise qu'on n'a 
pas senti passer. 'Les voix ne sont 
plus que des !!USsurements. Les. 
co.ros se fondent dans un parte­
nair..e, on fait du sur place. Les. 
oouches se soudent ,les yeux bril. 
lent dans l'obscurité. Autant de 
lampions. D'un orchestre à l'au­
tre, d'un disque au suivant, d'urt 
verre de bière à un wh1sky; on se 
saoule de musique, de romantismE) 
et '(!'alcool. Plus de classes soda, · 
ies, -plus de · rang à tenir, plus de 
retenuec Des homm€S et des fern .• : 
mes partent à la recherche d'une; 
aventure qui meublera leurs rê~ 
ves jusqu'à la prochaine réunion. 

Dans cette ·atmosphère, les plus 
sobres peuvent seuls suivte une 
idee. Les femmes résistant mieux 
à l'attrait d'un verre dirigent les 
oofl'Versatlons. Trêve de baratin, 

Les malades pourront lire 
sur le plafond de feur chambre 
••• les 
à 

"best-sellers" de l'année, grâce 
un système de projection spéciale 

P L'OSIEURS h®~ta.ux amèrtca.lllll En 1045, Il orga.ntsa la. société sa.ne 
~>ont éQudpés d 'a»pa.rel.:s proje- but Juora.tl! Pro.jeoted Boob, Inc., et 

. tant B\U' Je pl:fforu;l. des cham· arriva, ma.igré les d!.tfleUltés de la. . pè· · 
bres des livres microfUmés que rlode de guerre, à faire établir U!Il 

!es a.Htils peuvent Ure sa.ns fatig<ue, et ·très bon petit projooteur, . ne pesan-; 
;•orga.n!&ation ma.çonn!que 11 The Ro- qu•une trentaine de Hvres, solW.e, ra­
chester Consistory Scottlsoll Rite Ma.- eUe à manier et à uti:Lser. Ce projec­
sone » a notamment entreprta de d()- teur oo brltriche sur une prise or4ina.1-
ter de ce service les mLa.des cloues re et est éQ.uLpé d 'une la.mpe supp:è­
au Ut, dans ;es quatre comtés de J'E- m:mta.ire - chaque Ja.mpe ne durant 
ta.t de New-York <1ul tombent SOU& sa QUe 25 ·, heUl"f!S environ. Son prix est 
J·tl.lidlction. de 122,5<Ï do:lars, et cehll de chaque 

DéJià., M: Legls o. Ames, &eer6ta.1re uvre sur mii:'rof!.lm de 2 à. 3 dOl•!ars. 
de l'organisation .•. et M. C. A. Mo-Jp.n, Une toi& Je projecteUr l;)ra.ncb,è et le 
directeur du proJet· de livres projetés film &ur lequel est re,proouit Je uvre 
sur le pla.foru1, ont remi& à la. blb!l()- intro<l:uit d4ms l'a.ppsreu, le m11Ja4e 
tbèq-,le de Ro<:heste1· d1X projecteurs peut man~ l·ui-même 1e8 bou­
et aooo uvres enregistrés 8 ur films d.e tons du. ta.lHea.u de contr6:e QUi l'Ui 
39 mms., et le bl.b:tothècaire e:n cher, permet de « towner les pages » de 

. M. Norman. B. Moore, est chargé c1.e son Uvre, 81 ses ma.lns &Ont Unmobi­
r.épa.rtl.r projecteurs et mlerotilms. QU1 llsêes, il peut se servir de son coude, 

· viennent distra.lre 'les· :ma.:a.dee, chez de son pied, et même de son mentocn, 
eùX ou à. l'h6pltll.! . . · · . . . . et cee; IP'l~e à un dl$?œitlt spécla.l. 
· O'est à 194l Que ~:emon.l.e·" 1'1<16e . de N'Importe quel p;afond. ·peut servl.r 

oe· l>J\Oil"f.mme. .'On An'16r~, N. d'~ra.n. et l 'appa.reu f<mottonne bien, 
Power, s'èta.lt rendu en . Atill!eterre quel que eolt l'éc:!a.lran. 
poll!l' mlcro~Cmer les documents h!.sto. .,.. 
rlques · a.e. Gra.nde--Breta41ne.. Devant , Ce fut Jenrue P:exner, eonl!eU:ère 
1es nombreuses victimes· du b:ttz,. · M. a.üpréa des lecteurs de la. Btb:lothèqU!I 
Power. qut ava.~t 1'111-mênie dü de::neu- l!l.unlctl)Ce a.e New-York, QUi ëta.bUt 
rer COuché penda.il.t de longe mois et 1a première lLste des Uvres à !t:m&r. 
comprenait .. combien U étllt dur· d.é Son eUoeefll!eur, RObert E. Ktngery, la 
re&ter a.inst. !lnmobllt&è, ptns& ctue 16 tient à jour, a.vee les co~Us des ser· 
teChnlqÙe -dil micrOtllm pouva.lt . s~ap. vleea dti b!bliOthè({U€41 de l'armée, et 
p!iQuer. à. d'es. nvrœ, (lUI, projetés &u~ dea eombattanta. Les sUjets choisi& 
le. , p!a!om~; · contrtbutiratent· à ; dletratre sont extrêmement va.rtés, et vont de& 
les ;~ala4es. avres pour en!=ts· a.Ult OU"''l'a«e& 
____ .;..._.,.._ ________ ...., 6.Cienti!1Ques, en passa.nt pa.r les ro-

~N ROUTE VERS 
L'JUASKA. 

- · 
.;.Le, plUs joyewt' trio du monde 
(vous av~z tou~:~ deviné qu'tl s'a.giB­
salt de Blng, Bob et de la " Belle­
des-Belles'' 1) quitte cette fois les 

. tropiques pour aller cherch61" en A-
laska amours délices et or .. , Nt le 
froid, ni la né!ge ne tempèrent leur 
ardeur et leur gaitê : cèS tmis 
phénomène9 dégèleraient le P6le 
Nord 1 Les gagll tombenC en ava· 
lanche· sur lè SpeCtateur qui, pen· 
dant une heure et dem.te, rit OOl'IS 
contràinte. 

màns popU:a.lres, les livre& po:ielers, 
les « ea.rtoons , $1; les " western l), la 
poésie, les sports, les btograph!e&, 
'htatoire, la re:iglon, etc. Qua.rante 
êd!teür& !.ourn!.sBertt gratUitement des 
livres. En outre, on )'eUt, sur deman­
de, 6t&b:ir un mlcro!Um de n'Importe 
qUel ouvrage, une reproduction unl· 
que n entra.inant !)tl& de copy· tght. 

Le systàme des « livres proje~ » 
remporte un Vif succê& a.uprès dœ ma.­
la.des, et les !!rllnds b!œsès de 11'\lerre, 
eru:ote un.mobt:l.sés dans leur JI t, l'ont 
notMntn~nt accueilli a.vee heaucout> 
d'enthOusla.sme. t:s peu'llœJ.t ainsi · lie 
distraire, et, dans eerta.lns cali, pour­
suivre des êtudœ lntètrompuèS par 
teur ntob!llse.t!on, pUJs par leur· 1nva· 
tld!tê. Loo mMee!nS estiment en · gê-

changé d'avis, et je pourrais citer 
comme des: crus !Jiustres telles 
ea.ux de la Choum.adl.a serbe, de 
Grenade et du Petit-Goave, ou cel­
les d'Istanbul don,t on 'crie ·1es noms · 
dans las rues et que les clients re­
connaissent à leur goQt, tout ~m­
me des amateurs de vieux bom·go. 
gn.e& 

Donc vers mes. t,reu,te-deux ans, 
j'ai pris en considération la sottise 
et le riddcule de ne pas,. savoir na­
ger, et j'al décidé de l'apprendre. 
Seulement, comme je l'al dit plus 
haut, je n~ voulais pas m'offrir cet 
autre ridicule d'apprendre avec un 
maitre car. je me trouva!s trop 
vie:ux pour suivre un eJJBeignement. 
n .. me fallait donc m'e:n tirer tout. 
seul, 

(!) 

Je vivais à cette époque à Amal­
ft, dans le golfe de . Salerne, en 
compagnie . de Castagnou, un jeune 
poète provençal, qui s'en allait tou­
jours par les ruelles de la petite 
VJ!le . en récitant à Volx haute SCS 
propres ver!f. · 

Comme nous avions l'habitu.d:é de 
faire . trempette eJJBemble, je lui 
QOnu;tunJqUài ma décision d'appren­
dre a nager. Il hocha. la tête avec 
un air ·condolent, comme si je lut 
pa.rla1s de mon procha!n suicide, 
puis formula son opinion : 

- Pour quoi faire ? 
Il me fut impossible de trouver 

tme autre réponse que celle-ci : 
- Pour nage!!" ! 
- Drôle. d'idée ! fit-Il en haus-

sant les épaules. Est-ce que vous ê­
tes un poisson? Pourquoi n'appre· 
nez-vous pas aussi à brouter et à 
voler ? Car pour Imiter les poissons, 
auta.ht Imiter les vaches et les ca-
l1a.rds saùvages 1 . 

Je luis fis remarquer que les ha­
rengs, les vaches et; . les canards 
sauvages n'écrivent pas de poèmes, 
et que par consé<}uent . . 

- Evidemment, fit-il à mofUé 
convaincu. Enfin, si Ça · vous amu-
se, apprenons· à nager.. . · 

Le jour même nous achetions un 
manuel et, à plat ven,tre sur Je sa· 
ble, nous ·étudiions les mouvements: 
un, deux, trois 1 un, deux, trois ! 
Nous aviona l'air de · deux grenouil­
les à l'ag<>nie. Les gens du paya 
noua regardaient, du parapet de la 
route, nous démener des quatri; 
membres, et se disaient en se tou­
chant le front : , 

- "I due Francesl son .pazzl :" 
\Lee deux Françail;l sont fous ! ) 
~ troisième jour, nous av'ions nu 

coordonner les mouvements tel qtJe 
l'enseignait le premier chàpftre du 
:rn.a.nuel. 

:...._ Ma!hte11.ant, conclut Casta­
. gnou, d'nil air inquiet, il fatldrait 

faire ça <lans· l'eau .. . 
- Cela me paril.l:t utile~ · 
Mals oomtne nous n'étlona rassu­

rés ni l'un n! l'autre, n(lus remfmes 
ça. a.u lendemain, · 

Nous n'avons jamais mis aussi 
longtemps à nous dé:Sha!;}!i!er. L'cau 
du rivage nous semblait d'une tn­
er6yable profondeur, comme ces a­
btmes de l'Atlantique où l'on pour­
rait noyer les plua hauts sommets 
de l'HimaJaya; Nous pensions aux 
fameux requins, à la. pieuvre de 
VIctor Hugo, à ces méduses qui 
vous frôlent de leur chevelure ln­
visible et vous ènvo!en.t des déchar­
ges électriques. 

- Vous avez peur? dlsals-jè à 
mon poète, d'un air détaché. . 

- Oh ! non, falsalt-11. Ce n'est 
pas Ja peur ... c'est l'impression ... 

- AlloJJB-y don.c 1 
Et je mllt les pieda <hlns l'eau. 

Elle ne m'avait jamais paru aussi 
frolde ni aussi mystérieuse, et je 
restai longtemps, planté la oomme 
un échassier à Sl)nder son énigme 
glaciale. ~fin, je m'avançai à pas 
lents jusqu'à ce qu'elle m'atteignit 
aux. aisselles. Et comme je me re. 
tournais vers mon ami pour pren­
dre courage, je le vis qui arpentait 
la rive en déclamant un de ses poè­
mes qui lui semblait de circonstan­
ce: 
Fier 'IUJ;geur, de tes bras èn.s'e'1"r!U~t 

- ~'eau . multiple, 
TM conquiers m Vénus ama: hro.ux 

choom4œ mmûU48 .. . 
Mals le "i'!er nageur", en caleçcn 

de baln., restait sur la rive, et \1 é­
nus pouvait toujours attendre. Je ' 
pris donc le parti de nager tout 
seul, ou du mo!ns d'essayer, et je 
me mts à allonger, ouvrir et rame· 
ner les bras sous moi, selon. les pré­
ceptes du manuel : un. deux, trots ! 
un,. deux, trots 1 Seulement, si les 
bras fonctionnaient tant bien que 
mal, les jambes ne voulaient t-as 
suivre, car 11 leur· ei\t fallu quitter 
ce sol bienheureux où depuis Ir. pe­
tite entliJlce elles éta.!«lt s1 soUde-
ment appuy6es. · 

® 
A.u fond, nager, ou du moins sur­

nager, e~ n'est pae a1.1tre chose que 
vaincre la peur de l'eau, ea.r n.ous . 

flottons naturelleme'l'lt. Tous l<i!s a­
nimaux nous le prouvent, quf sa­
ve:nt nlljge<r sans manuel : tm, deux, 
troiS! !. ... PoUT combattre cette peur 
j'al donc usé de stratag.èmes•. Le 
plus sûr fut de m'indiquer, avec un 
bout de fo!s flottant, attaché par 
une ficelle à un galet, l'endroit où 
j'avals pied et de me rlsque:r au de· 
là. Je ne veux pas cacher que ce 
fut très long et que j'al · quitté A­
malfi sans à.volr pu y parvenir. 
J'étais, ·d'ailleurs, peu stimulé par 
mon ,~te. qui se contenta!t de ré­
citer des vers nautiques sans quit­
ter )a terre. En . d'a:qtres· lieux et 
sans accomp!~gnement d' Alexan.· 
drlns, j'ai fa!lll me n.oyer dans un 
trou et je ne .sais PB$ tr.op colt)ment 
j'en S\LIS sorti: mon ange g.ardien 
a dQ me tirer par les cheveux. A 
Salnt·Mato, un ami, ·ooi:i nageur, 
dut me repêcher -à deuX brasses du 
rivage. 

Quelques mols après je m'lnS.tal­
lals à Stu:da, faubourg de Gênes, 
dans tme maison de pêcheurs d:éco• 
rée d 21 filets, de rames et ~ chro­
mos qui Illustraient à la maùière 
romantique le voyage de Magellan. 
Au pied: de la falaise qui suppor­
·tatt ma demeure rose et; blanche, 
par une cinquantaine de mètres 
deux ltgnes de rochers, séparées 
d'eau. profonde, s'avançaient paral­
lèlemen.t dans la mer. J'étals, un 
jour, au bout de l'une d'elles et je 
regardais l'autre avec env:ie, avec 
era.!nte aussi. n ne s'agissait de 
rien moins que de la gagner à la. 
nage. J'éta.ls seul. Personne pour 
exciter mon amour-propre, person­
n.e pour m~ secourir. Si je perdais 
la carte, le lon.g des cinquante mè­
tres, c'était la noyad'e certaine. Si 
j'arrl.va.Ls, aucun applaudissemen.t 
Peur et vanité, c'en était trop pour 
me supporter mol-même. Tant pis! 
Un court adieu à la vie et je me 
jetai à l'eau. Les premières brasse~t 
furent tragiques, celles d'un ho·nime 
qui oo sent tiré par les pieds. Les 
suivantes plus rassurées : la. roche 
d'en face approchait, très len.tement, 
tnais silrement. Cinq minutes aprèSI 
j'y abor'dals, essoufflé, Je cœur bat· · 
tant. Mals j'avais pris goi)t à l'a­
venture: le temps de reprendre ha · 
let.ne et j.e repartai~ pour une nou­
velle traversée. Pendant deux heu­
res. je n'at fait que cela. 

Je n~avals plus peur. 
Je savais donç nager. 

A.T; s; 

~me KETTY KA.LOUTAS 
dans U\le vose artistique 

Nou.s avons eu le plaisir d'asD 
sister à un récital de danse donné 
par les élèves de Madame Friedel 
Nicholls, à' l'Ewart Memorial Hall, 
et nous pouvons,. à notre avis, di­
re que c 'est pow· la première fois 
que Le Caire a eu un spectacle 
de ce genre; car, il faut avouer 
qu'Alexandrie (qui est le berceau 
de cette .école} a eu maintes fois 
le plaisir d'applau{}ir ces jeunes 
artistes dont plusieurs sont déjà 
de vraies ballerines, comparables 
à celles d'Europe. · 

Nous. avons beaucoup admiré 
dans l'e Ballet des Sylphides: 
Mlles Liliane Cohen, Ketty Kalou_ 
tas, Nelly Schuller, Leila Tewfik, 
Barakat, ete. quL se sont révé.:. 
lées être des ballerines de grande 
classe et ceci est tout à l 'honneur 
de Mme Friedel Nichons. Ensui­
te, nous avon,s applaudi le ballet 
'\Rêve d'un Enfant", interprété 
par des charmantes. poupées â. 
gées de 4 . à 8 ans, qui ont mon­
tré qu'elles pouvajent, comme 
leurs aînées, être à la hauteur de 
ce rédtal. Le ballet de la "Fille 
du Cheikh", . le ballet Egyptien et 
le ballet Hongrois, ont été un 
vrai régal pour les yeux. 

Ut petite Marie, dans la "Dan­
se du Feu" de De Falla, fut aJ)­
plaudie et a été rappelée sur scè­
ne plusieurs fois, par le public 
enthousiaste. Bravo, petite Marie, 
vous ferez <lu chemin; 

Nous espérons revoir toutes ces 
charmantes danseuses, dont le 
suçcès fut bien mérité. 

Gabriel Ibrahim. 

on và' droit au but. · · 
Se .reverra-t-on bi-entôt ché:. 

ri? 

" En route vera .J'Alaska" est 
l'é~lEUnent aussi drôle, par mo­
ments, que "'La rttée· V'èr& l'or" de 
at t~tmeUH . m6ntolMi . ! 

n.êrM que 10 of? de~ mà.lad.es peuvent 
Q.tpl.s1lr ~ V~ôde de lèôture, et J'On 
env!l;a.ge de multll)l!er . 141. nombre d$11 
proJoewura ~ ctee li"fr.. =tor~, 

'24, RUE SOLIMAN PACHA '- TEL.: 77948 - LE CAIRS 



Le Dr. Kinsey est aux 
prises avec les femmes 

Sa nouvelle ét~~e provoquera 
une crisé psychologique aigûe 

On sait l'immen~e retentissement qu'eut .le - rapport du Dr. Kinsey 
sur "le cvrnporJ-ement amoureux masculin ». Il enquête actuelle­
ment pour préparer un rapport analogue sur <~:le comportemen 'l 
amoureux féminin ». _ 

QUAND il voulut interroger jugal; elles ne s'y .intéressent pas 
Mae W-est sur ses l1abnu_ reeuément avant lage de 2l:i ans. 

. des amoureuses, l'étotle a. Un groupe ae meaecins don- 1 
mér",caine refusa: "Nous sommes nent a'aunes préc1sions: - 62 0/0 ! 
tous· les dt:ux de la partie, expli- des Améncames trouvent "agréa­
que-t-elle iroruquement. Je suis bles" lts rapports conJugaux, 13 
s1mplement p lus vieille que lui pour cent . les Jugent ~·sans int~~ 
rians le métier". rêt", 10 0/0 les esr...ment "dégol!-­

tants" et 15 0/0 n 'om pas ct·opl-
+ nlon. 

Le "métier" du professeur Kin. 

Jeudi, -24 Mai 1951 

L-' A~CADEMIE. DE FRANCE A ROME 
PEPINIERE D' ARTlSTES EN RENOM_ ... 

La Villa Médicis, achetée ·par Napoléon Bonaparte 
héberge des pensionnaires dont on · retiendra tes noms 
C HAQUE année, o-n le -sait, un 

cmwours a lieu à '/!Ecote des 
Bll(w;x-Arts de Pwr>s pour 

désign-m· W8 gmr.d-s priœ de RM11-e 
de pe-i1lture, de' sc14.lptm-e, d'arclvi­
tecture, d-e mu.sique et ·de gravure. 
A la suite de ce co-ncours, de jeu­
nes m·tistes, de vingt à vi-n-gt-h1~it 
wns, so-nt f!'IWO']Iés à Renne et pen-­
s:onnés pendant phŒieurs années 
p<ntr y parfainJ leurs étude-s. Ils 
.~ont logés d kt Villa Médzcis. 

C' etft la lon-_(J'!W _et belle histoire 
de V Académie de Fra-nce d Rome ; 
ce sont aussi les faste-s de la Villa 
Médicis que M. Ramù Villedieu nous 
conte tm des pa,ges pleine-s de belle 
humeu-r, riches en anecdote-s .sœvou­
reitses, écrites avec de$ mots qwi 
chantent et qu4 d<M!se-nt et forment, 
tou.t a1t 'tong de son livre, co-m.me 
de.s rondes légères et g-racie-uses. 

J>rononcez-vous le nom de la Vil­
la Médicis, aussitôt voll.<l faites 
dans l'esprit de vos auditeurs des 
Images impréc!scs et des rêveries 
OÙ tout est étrange et merveilleux; 
comme dans les- contes de lVlille et 
Une Nuits. C'est le grand mérite 
de M. Villedieu de ·nous la présen­
ter, aujourd'hui, sous _son aspect 
reel, vivant et vrai, de nous on don­
ner un portrait fidèle, qui n'el;l_ l'€S­

te pas moins tout pénétré de poé­
sie. 

Aprês nous avoir vanté la ma­
jesté sévère de la villa, l'autour 
de ce "portrait" nous montre ses 
deux façades; celle qui domine Ro­
me et celle qui sourit à ses jardins, 
"aux jeux des arbres et du vent, à 
la grâce des statues et des eaux". 

+ 

ans à peine. Certains restent plus 
de dix ans à l'Académie et, pour 
les en Élloi,g11er il faut les expulser. 

Le règlement primitif, - le rè­
glement du 1'1 Févr:er 1666 - a 
la sévérité des règles de la vie 
vie monastique. "Etant dédiée à !a 
vertu, dit-il, la Maison où sora éta­
blle l'Académie doit être en slngu-

SQ', l'auteur du "ComporteJ?ent 
s~xuel de l'homme", c est aUJOUr­
<llmi -de préciser, sous forme de 
statistiques, le "Comportement se­
xuel de la femelle américaine". 
Le livre 4Ui portera ce. nom doit 
paraître uans peu de semaines. 
l\lais il •c!-l dfjà de bon ton, ou­
tre-AtimJtiqlH', d'avoir été ques_ 
tlonnée sur ses habitudes amoureu. 
ses il · n'y eut pas plus de 10.000 
"élues". Une coméuienne en re­
nom qui aime à so1gner sa publi­
cité - nous ne dévoilerons donc 
pas son identité - s·est précipL 
tée à l'Hôtel Astor, à New-York, 
où le professeur avait installé son 
quartier général, pour, enfin, tout 
avouEr. Après avoir . pendant IJO. 
minutes répondu à 325 questions 
indiscrètes elle sortit, enchantée, 
du bureau de Kinsey; et s'adres­
sant à l'une de SE'S amies qui at-

une enquête menée à l'Univer· 
sité <J mmana ;par llnstitut dont 
aepend le professeur Kinsey ré· 
véla _qu'une étuàiante sur Lrois a­
vait eu des rapports sexuels avant. 
l'age ue ll:l ans. J:-'resque toutes les 
etu01antes interrogees s'étaient 
essa::yt.ts au "pHtmg", le flirt 
poussé JUSqu'à !'extrême -limite. 

Ces mttér-entes staustiques se 
contrectisent parfois. Le profes­
seur .Kmsey ure argument de ces 
eneurs pour soungner que son 
x·apport aemeure uecéssan·e pour 
mem·e les choses au poin~ 

Le Palais de Chaillot où siègera l'Organis.'ltion des Nations Unies. 
BAtte en 1540, sur le mont Pin­

cio, pour le cardinal' Rlcci,_ par re 
Floret1t1n Nanni Lippi et par - son 
fUs Annibal, la v1lla fut acquise, 
en 1576, par Ferd:nand de Médicis, 
qui l'embellit et lui donna son nom. 
Devenu grand duc de To~ane, Fer­
dinand cède sa · vlila au cardin.iù 
Alexandre de Médicis, un de ses 
parents éloignés. 

, iière vénéra'.ion à tous ceux qui y 
logeront.. . Il y aura une é-troite u· 
nion eJ?.tre les étudiants de la dite 
Académie, parce qu'il n'y a rien 
de plus contraire à la vertu que 
l'envie, la méd:sance et la discor· 
de.. . Les pens!01maires se lèveront, 
ev, été, à cinq heures précises et en 
hiver à s.ix : ils se coucheront à 
dix". Ajoutez à ce'a que le célibat 
est de rigueur dans cette "abbaye", 
qui n'a rien de commun, on le voit, 
avec la Thélème de Rabela:s, bien 
que les artistes prennent leUJ:'S re­
pa'! en commun. 

LES NATIONS UNIES SERONT LOGEES DANS UN "U" 
:+-

Sa prochaine 'étude sera, affir­
me.t-u, eucox-e p11,1s prec1se que 
la uermere. 11 a peFfectionné son 
systeme ue fiches et, sunout, -son 
qut:s•wnna...r·e. cna<:-une ae ses J25 
llllHl'ogat.ons ind1scretes el:lt un 
P!tge, t...eam:uup se recoupent, Le 
co~Jaye nunlll.m ne peut menur 
sans que 1 enquêteur s'en aperçoi­
ve .La momare seconde d 'hésita­
tion est interpreree. h.msey est 
passé maiue oaus J. ' art oe <1écou- ­
vrir les demLvérilés. Aussi .tient­
H, huit foi.S sur dix, à - pOser lui­
meme les questions. 

•.. et on les chauffera à la norvégienne 

Une · enquete semblable- qui peut 
avo1r a' heureuses répercusswns sur 
l'éducauon .et la theL·apeutique, ne 
peut être menée que · dans la -"li­
bre .Amérique". h.t c est à la 
louange oe cette grande nation. 
h.n o autres pays qui afflc.hent 
!'austér-ité, le professeur Kinsey 
se serait l1eurté à l hypocrisie qui 
cache tous les vices et tous les 
refoulements. 

ON sait q.we l'Organisation ·des 
Nations Unies tiendra sa sessicn 
pléniè ·e en novembre - d - Parts. 
M. Jacques Carlu, architecte fn 

chej,çrnu;ervateùr du Pa:ais . de Chail-­
lot ·-et archi-tecte de la Radiodi!/u~ion 
française, a bien voulu nous confier 
quels étaient soo plam pour ·l'instal:a- ­
tion de cette $eSsion internationale. 
Ces p :ans sont tout à /ait différents 
de l'aménagement du Théâtre et des 
Muoées du Pala1s de . Chci·l:lot qwi, en 
1948, avait pr-ovoqué la cri_tique d-ea 
u.ns, l'adtm~ration d-es autres, 

cette !oJs.ci, Jacques Oa,:u- a U.a-­
boré u.n proJet g-randiose qui s'Impose 
par son 'esprtt créateur tout 1!. !ait 
or!.ginal et permettra :e succè; 1!. nou­
vca.u a.fflrmé des maîtres d'oe.uvres 
français. Les déc:axatlons du grand ar­
cJl.l-toote - qüi n'a jamaiS che.ché A 
se fafre va:o!r par une !}ub:icité O'· 
chestré<l et qui a formé des mllllers 
d'é:èves (dont bon nombre sont deve-

LE PROF. KINSEY 
Il préfère les f.emmes aux abeilles. 

Un " faiseur de . films " à qui 
on ne le "fait pas', facilement 

tendait dans l'entrée, elle déclara 
toutes dents dehors: "Débrouillez­
vous pour être interrogée par le 
professeur. Mà chère·, c'est telle-
ment plus agréable!" . 

Preston Sturges, producteur, écrivain 
et metteur en scène est un tout parfait 

On -s'attend à ce que son prochain 
rapport fasse · et1core plus de bruit 
que le dernier~ Les résultats · ·de 
ses interrogations sont gardés se_ 
crets. mais eJn sait déjà que les 
femmes, comme les hommes, évo­
quent sans la moindre répugnan­
ce leur,; expériences sexuelles. Dix 
mille IJrerniel's baisers, -dix mille 
ébauches de flirts, autant de rê-

-ves érotiques et de riuits de no_ 
ces sont ~melos, sur des fich€!S 
perforées. dans .son coffre- fort. 

Pour dévancer le ·rapport dont · 
la gestation paraît bien longue aux 
Américains, plusieurs sondages 
ont été effeçtués par différents 
organismes et publications. Ces 
enquêtes n'ont :p€ut-être pas été 
menées avec · autant de rigueur 
scientifique que celles de Kinsey. 
Elles n'en possèdent pas, non 
plus, l'ampleur. Mais elles don­
nent un avant-goùt des statisti­
ques <lu professeur. 

La revue mensuelle "Pageant" 
remporta un succ~s sans précé­
dent en publiant une étude som_ 
maire sur le C(lmportement se­
xuel de l'Américaine. On ne trou­
vait pourtant. dans le numéro, 
que deux chiffres Intéressants : 
87 0/0 cles Américaines nées a­
vant 1890 étaient vierges . en se 
mariant, tandis que 32 0/0 seule_ 
ment des femmeli nées apr~s 1910 
le clemeuralent à la veille de · la 
cérémonie . . 

Un autre magaziJHl. "Redbook", 
svarce d'autres statistioues: 25 
pour cent de femmes. séu1ement, 
ne ·corsidèrrnt pas les relations 
sexuelles comme un devoir con-

PRESTON STURGES, écri­
vain, metteur en scène, 
producteur, se considère 

avant tout comme un humoriste. 
Et c'est la raison pour laquelle, 
dit-il, il est tout ensemble écn_ 
vain, metteur en scène et produc­
teur. 

L'l1omme qui a conquis une re­
nommée mondiale avec son "Mi­
racle au Village" et reçu u.n "Os­
car" de l' Academy of Motion ·Pic­
ture Arts and Sciences pour son 
scénario de "The Great McGirtty" 
renouvelle son succès avec une 
nouvelle comédie "Oh! Quel mer­
credi ... " (Mad Wednesday), comé­
die d'une· irrésistible drôlerie qui 
consacre le retour à l'écran du cé­
lèbre comédien Harold _ Lloyd. 

"Je ne veux pas bluffer, décla­
re Preston Sturges en parlant de 
sa triple activité ,mais c'est le seul 
moy__en que j'aie en ma possession 
pour porter à l'écran, sans qu'el· 
les soient trahies, mes idées et 
pour que les situations que j'ima­
gine ne se transforment du tout 
au tout entre les mains d'un réa­
lisateur ou d'un directeur de pro­
duction. 

"Le travail est un tout. J'écris . 
un scénario_. Qui mieux que moi, 

' pourrait choisir les artistes capa­
bles d'assimiler mon texte? Et 
lorsque tout est prêt pour affron· 
ter les cameras, -qui pourrait, 
mieux que moi, indiquer claire­
ment à mes il1terprètes les moin­
dres nuances du dialogue? Je suis 
un "faiseur de films" au sens le 
plus absolu de ce terme. Et la prh 
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mière chose à laquelle je Liens est 
que les acteurs suivent littérale­
ment mes indications et non leur 
lantaisie ... " 

La lutte fut âpre certes, mais 
pour peu de temps. En effet, une 
personnalité aussi forte que celle 
de E.tur-ges devait_ anéantir tous les 
obstacles et, bientôt, tout le -mon­
de dut convenir qU'il était un des 
metteurs en scène . les plus origi-­
naux de Hollywood. 

Le film RKO "Ohi quel mercre­
di. .. " naquit d'une discussion do? 
Preston Sturges et ·Howard Hu­
ghes au cours de L~neile Sturges 
proposait à son intel .ocuteur de 
confier à Harold Llord la réalisa­
tion de plusi; l:s fl'_ms. Rencon­
u ·mt l'acteur, Stut g._s lui deman­
da s'il n'av:m. ja1"<1 i~ e!'lvisagé de 
sortir de sa retraite. 

- "Je ne me suis jamais retiré. 
répondit Harold Lloyd. Donnez­
moi un bon film et je le jouerai. 
La seule raison pour laquelle on 
ne me voit plus JSUr l'écran est 
que je ne trouve . aucun rôle _pour 
mol.. ." 

Quelques jours après, Sturges 
apportait à Harold Lloyd le scé­
nario -de "Oh! quel mercredi. .. ' 
dans lequel étaient savamment or­
chestrés les anciens tl1èmes des 
films de Harold Lloyd. Au surplus; 
l'humour malicieux et parfois sa­
tirique de Sturges s'y donnait li­
bre cours. Lloyd fut enchanté. Et 
s'il va nous être donné de revoir 
le grand açteur comique sur l 'é­
cran, ce .sera grâce aux efforts 
combinés de Preston Sturges, é­
crivain metteur en scène et pro­
ducümr. Et, bien entendu, humo­
riste. 

Bing et Bob font 
un nouveau round 

Daris son film Paiamount " My 
Favorite Spy ", _où il partage la ve­
dette . avec la belle Hetdy Lamarr, 
B0b Hope va danser un voluptueux 
tango : 

- Valentino, c'était de la "gno­
gnotte" auprès de moi ! ... Vous al­
lez voir.. . Vous en rortirez toute 
pantelante, ma chère 1 la prévient~ 
11 ch!ll'!tablement. 

Ce n'est pas l'avis de ce rossard 
de . Bing Crosby qui hausse les é­
paules et lance d'un ton railleur : 

-,- Ce n'est pas Hedy, c'est le 
tango lui-même qui ne s'en relève­
ra pas ! 81 ta performance ne por­
te pas le coup dè grâce à cette 
danse, c'est que rien ne saurait y 
parvenir l 

Mats avee Bob, on n'a jalnals lé 
dernier mot. 

- Pauvre B!ng ! dit•ll d'un air­
apitoyé. C'est l'envie qui le mine ... 
parce que lUi, Il n'a jamais été ju­
gé digne de danser aveo Hedr La:· 
~e.rrl · . · 

·nus profes.seurs) sans jamais se parer 
du titre de chef d'éco:e - ces déc:a.­
rotion.s sont. ci-dessous rapportées 
dans leur esprit, 

" De nouveau Paris se prépare à re­
cevoir l'IOl'ganlsation des Nations U­
_nles. Aprè.o; avoir fait le tour des cape· 
ta:es d'EurOJ}e d~ireuses de :•accuet:· 
!Lr et après avoir considéré éga.:ement 
l'offre de cer~alnes villes comme Ed!m· 
bourg, a:as-gow, Genêve, cannes et 
Bordeaux, le choix de Par.!& s'Mt !mpo- -
lié a.UXJ dé:éguéa, 

@ 

c Pa.r!s, c'est-A-dire CJhal.:tot, En e!­
tet, seUle la sal:e du Théâtre Nat"onaJ 
de _Chat::ot, par ses dimensions et 
par se.s dispositions, peut permettre la 
tenue d'une Assembèée générale des 
Nat:ons Unies avec toute :a compleXi­
té de services et iD.sta::ations techrù· 
ques que comporte une pru-ei::e orga­
nisation; radio-dlfrusion, cinéma, In­
terprétation simultanée, · téèéphones 
et, au surplus, deux restaurante et 
culs.ine. 

« Les Musées du Pa:_als ·de Cha!J2ot 
ne seront cette fols pas occupé8 et 
resteront ouvert;.; ·au pub:ic. 

" Les constructions de caractêl'fl 
proviSoire mata d'aspect . définitif se­
ron t disposées en « U " et édifiées sur 
:es espaces !!bres autour des bassins, 
EUes sont conçues ·-pour être démçmta­

La. grande sa!le du Pa:ais de Chail­
lot sera. à nouveau équipée· aux points 
de vues cinéma, radio et traductions 
stmu~ta.nées. Les dé:égués '1 pomront 
pénétrer soit par !a P:ace du Troca­
déro, soit de p:e.tn-pled par les nou­
veaux bâtiments et le Grand Foyer, 

Le chauffage s'effectuera. par le 
plafond, se:on un procédé usité en 
Norvege, dont ce sera :e premier essai 
en France. Le pm total d& la cona­
tlruct1on et des aménagements techni­
ques s'é:èvera à un ml!:iard de !ranes 
dont 600 mt:Jiona aeron-t recupérab:es. 

® 
Quand on pense que c'est en six 

mo:.s que toUs ces travaux deyront êt-e 
~eçtués (puisque le premier coup de 
p:oche n'a pas -encore été donnet on 
reste con!ondu. Mals 11 raut rappeler 
que la construction du Pa:ai.; de 
Ohal.:lot en 1916 et :es Importantes 
transformations que nécessita en 11}48 
1 'As.'lemb:ée des Nations Unies ont dé­
jà été effectuées en un temps re­
cord. 

Peut-être parce que Jacques Oar~u 
n'est pas seU:ement un gran4 artiste, 
mats; aussi un artisan qu.l connajt à 
fon~ son métier et que ses dons de 
créateur se doub~ent - d'une. curiosité 
sans ce- à :a recherChe dea techni­
ques lee P.:-ua nouve:Jes_ 

Ren6 PICLANGE. 

b:es et récupérab:es pour un réemp:ol ~--------------­
déjà à l'étude. Certàlnes lnsta!:attons, 
certains matériaux préfabriqués ~ons­

tltueront . de« lnnovatlons, -
" Réparties dans les bâtiments d15-

- !)osés auwur de l'imm.eJlSe cour 
d'honneur constltué1! par :es basSins, 
on trouvera 4 grandes sa-:le.s de com­
missions pour 500 pers-onnes, p:écè· 
dée&. d'une sa.::e de pas-perdus de ~00 

mètres de long sur 15 mètres de la"­
ge, Ces sal:_es com!l)orteront d'Impor­
tantes Jnsta!~attons techniques. 

" Et éga!ement, 10 SS.:l€l! . de commis­
sions piUs petites, 500 bureaux, une 
ba.nque, des serVices d'accueil et de 
touri.sm~, deux bu;reattx de poste, une 
imprimerie oü des tonnes de papier 
passeront chaque jour sous presse, des 
servwes de p-o:ioe et de pompiers. 

IE.t m'<l-lntenant quelques précisions 
d'ordre statistique: le central té!épho­
n.lque . sera oo:ut d'Une vtue de oent 
ml:le habitants. 

L'ossature des constructions néce$1-
tera 2.300 tonnes de !er. Bou:onnée et 
démontable, e;le est conçue d':Î.pr6S 
une trame ou modu:e permettant 11n · 

.rèemp:oi certain, Les bâtiments nou­
veaux auront trois étages et comporte­
ront 25 hectares de p:anchers. :US ne 
comporteront pas de fondations: Je 
>Ol autour des bassins permet, pour 
une_ construction éphémère, la réparti­
tion des cha-rges, 

Ruth &man, vedette Warner 
Bros en présentant le dernier 
cri en matière de maillots, 
laisse admirer la perfection 
des lignes de sou corps. A­
dieu les bikinis, le monde de­
vient raisonnable après une 
vague "d'exhibitionisme qui au­
rait pu avoir des conséquen­
ces fâcheuses sur le moral de 
la jeunesse moderne. La mo­
de est aux imprimés collants et 

les deux olèC"es se font de plus 
· en pluf! rar~, 

Ils encoura!)ent les 
anti • communistes 
U NE nouvelle organlsation a 

été fondée pour encourager 
l'amitié et l'appui d\'!5 Amérl· 

cruns en faveur des nombreux Rus­
ses qui s'opposen,t au comm=:sme. 

Appelé "Les · Amis des Combat­
tants pour la Liberté Russe", ce 
g1-oupement se base sur la croyance 
que ceux qui sont assujett!s à Sta­
line COnstltUEillt en puissance les 
~nellleurs all:és dU monde libre. 
. Ce groupement fondé ·peu aprèS 
que des résolutions furent présen­
tées au SéPat et à la Chambre des 
Représentants de:s Etats-Unis ex­
primant . l'amitié _du gouvernement 
américain envers le peuple russe, en 
dehors du gouvernement soviétique­
La nouvelle organisation appu!e é­
ilerglquement ces résolutions. 

En soulignant la différence entre 
les dirigeants soviétiques• et le peu­
ple russe, elle cherchera à encoura­
ger l'appui améri~n aux élémel'ts 
anticommunistes se trouvant à l'in­
térieur même de l'Union Soviétique. 
Elle aidera égalemeDt les réfugiés 
provehant de Russie et les déser­
teurs de l'Armoo Rouge. 

Une ass~stance financière et · des 
consens amicaux ont déjà été don· 
nés à des rétug!& soviétiques, an­
nonce le groupement américain. 
Tous les efforts seront déployés 
pour faire savoir au peup1e russe 
qu'tl compte des amis et des parti­
sans aux Etats-U~s. a déclaré Mme 
Ivan Tolst<t', qui fait partie de J'or­
gDnisatlon. Mme TolstO: est l'épouse 
d'un petit-fils du célèbre écrivain 
russe Léon Tolstoi. 

Deux Français 
créent une nouvelle 

automobile 
Deux 1n ven te urs français, les fr~res 

Loubière, v!.ennent e1e pré&enter J~ 
t&chniclerut' de J'automo'Qile une -.-voi· 
ture aux eonoeptions .. -r~V:a;,ut1oùua.1-
res: la (< Symetrie », qu'Cs expo3ent 
au ss.:on Automobi:e lie Genève. 

Oette volt'Ute très spacieuse se com­
pose d'une carrosserie en pannea= 
(verre ou al!lage léger), tnterchangea­
b}es et !act:ement tabrlqués. E:;e est 
propu:sée par un moteur norma-l à 
essence de 1.200 emS, lequel e.l'imente 
une dynamo qui transmet une · force, 
représentant 80 c:hevaux, à quatre 
moteur$ é:eotriques adaptés sur cha-­
cune des roues. 

Oe véhictUe, é:lm!nant notamment 
boite de 'l'itesse et pont arrière, ne 
pèse que 850 kl!os et peut transpOrter 
huit passagers, D permettra de roU:er 
à lOO IL l'heure, san.s 'chqgement de 
vitesses, sans embrayage et avec une 
consommat.lon d'essence ln.férieure t. 
celle !l'une petite 6 CV. 

La « S;vmetr!c » n'a PM de portiè­
res; . les vitres· -rentrent eons la tot-ture 
et res panneaux ir!iétieurs eous le 
p:ancheri entratnés par un · mécanisme 
électrique et à.utomatlque, de p:us 
cet~ n()UVelilt voiture est_ d'une &l'Ml· 
Cll ~1~~-.. 4e llœ!ltf'UCMO~ '· 

Dans ce palais, Alexandre mène 
une vie fastueuse et, durant les 
seize ans qu'Il y passe, li ne cesse 
de l'enrichir de belles œuvres d'art. 
C'e-st à lui et c'est au grand art\ste 
Annibal Vppi que l'oP doit, notam­
ment, la célèbre fontaine de la fa­
çade, 1a fontaine "au miroir d':o>..r­
gent bleu dans son cadre de chê­
nes verts ... La plus belle de toutes 
les fontaines romal-res". 

Aprèl! un long siècle d'abandon 
-et d'oubll, la villa Médicis accueme 
1e grand duc de Toscane Léor.old, 
fils de l'i.mpératr1ce Marie>-Thérèse 
et frère ru'né de l'emoereur d'Al­
lemt>.gne - Joseph II. Err 1787, 1es 
grands ducs d~ Toscane sor.gent à 
vendre leur belle v;illa romaine, trop 
é'otgnée de leurs Etats. Le 18 Mal 
,803, Bonaparte, alors premier con­
sul, en fait l'acquisit'on et y ins­
talle l'Académie de France à Ro­
me, 

• Aprês avoir fond6 l'Académie Ro-
yale de Peinture et de Sculpture, 
Colbert ouvre- uve Eco e Acadé-mi­
que pour y former de jeunes pei:i1-
tres et de jeunes sculpteurs: Encou­
ragé par le succès de ces fushtu­
tions, le grand minis~re suggère à 
Lou!s XIV l'idée d'lnstall& à Rome 
une académie se.--nblable à l'Aca­
démie romaine . de Saint Luc. S'ins­
p!ran.t des chefs-d'œuvre de l'anti­
quité grecque et romaine, de jetincs 
Français pourront y compléter l~ur 
Mucatton artlst!que. Louis XIV 
donne son ag-rément ; le 18 Février 
1666, l' A<"adémle de F"rance à Ro-­
me est née. 

Réduit, or1glilellement, à six, la 
r.ombre des penslonnâ.!res du roi ne 
CesSe de s'accroitre. On n'y admet­
tra, tout d'abord, que peintres, 
sculpteurs et arèh~tectes·. Ce ne se­
ra que près d'un siècle et demi plus 
tard - en 1803 - que lüs musi­
ciens y seront a.dmls ; les graveurs 
le :5eront en 1805. 

Au début, point de cor.d!t!ons 
d'âge nt de temps. St bien qu'au 
même moment ,on pourra vo~r des 
pensionnaires d'une c!nquantalne 
d'annéos et d'autres de qua-torze 

L'Académie de Fra.nce à Rome 
s'h'.stalle d'abord cl=s un palais si­
tu~ sur le Corso. En 1793, le direc­
teur fajt arracher les lys de son 
b'aso-n et los rem:place par les fais· 
ceaux rév-olut:onna!rw. Par repré­
sailles, une foule, in'itée, incend!e le 
palais. Les élèves s'enfuient. 

En 1803, après dlx ans d'absen­
ce, l'Académie de Frarce _reprend 
contact avec Ro>ne et s'installe 
dans la Vli!a Médicis, devenue pro­
priété frança!se. On y donne des fê· 
tes d'gnes de ses premiers possŒ­
seurs. En 1825, à l'occa.sion du sa· 
cre de Charles X à Reims, le duc 
de Laval-Montm-orency, ambassa­
deur cb France à Rome, dmme u ­
ne fêt2 grandiose dans les jard!ns 
de la Villa M~dic!s : dix mille per­
sonn~ y S'Ont invtté2s ! Quatre ans 
plus tard, le 28 Avrll 1829, son 
successeur, le vicomte de Chatt"au• 
brbnd y reço't la grar.de duchesse 
Hélène de Russ ie-. "Au œl!ieu des 
bosquets. r.ous dit-il lui-même dans 
ses M é"toircs i!'Ou-tre.-'!'cmbe, se 
presscient, avec les desN•nciantR des 
Paula et d 2~ Cornél!e, les bcP.utés 
venues de Naples, dE' Fkrence et de 
'Vli.l~11. .. Borée, tout ?. ccup dcst;en­
üu de la montagne, '1- décl!lré la 
tente elu f2stn et s'est enfui avec 
de~ 1a.mb~aux de to'le et de gulr­
l::Fôes, comme pour nous donner 
un0 Jmag-e de tout ce f}Ue Je temps 
a bnlay~, sur cette r!v·~- .. Le mal a 
été promptement répar<>. Au lieu de 
,iéjruner sur la terrasse. on a ôé­
;enné d éms I'élé.g-ant ru-!nls ; l'har­
mon!e des cors et des hautbois, d;s. 
pPrsée ·par Je vent, avait que:l!JUe 
ch os? du · murmure de mes forêts 
81\léricatnes-". 

Ces soirées b"llvantes et joyeu­
ses cessent en 1835 quand M. In­
gres vient remplacer Horace Ver­
net colnme directeur de la Villa. 

En 1940, la France est . ocèupéé, 
l'Europe tout ent!êre est en feu. 
Le, p2nsionnalres quittent Rome, et 
pendant quatre ans et demi, un Ita~ 
lien d'un noble cœur, d'tm noble es­
prit, le commandeur Ugo Zottl, 
vellle sur la Villa M~dicls. Le 4 
Ju'n J 944, l'enva.hisseur refoulé, l'l• 
t-'J.Iie .Ji.bérée, les Françb.is rentrent 
dnns Rome. Le g~néral de Couteubc 
de Caumont rend tout son prestige 
à la VllJa. En Janvier 1946, après 
slx ans (J'errances., l'Académie de 

. France s'installe à nouveau dans le 
pa·ais des Médicis ... 

POUR VOS VOYAGES 
PRENEZ L'AVION 

PREN 

L'histoire ne revient pas en ar· 
rière, le seul moyen de déplacE'• 

commode aujourd'hui, 
c'est l'avion. Evitez les trans-
bordements inutiles, les attentes 
interminables, les multiples 
faux frais. 

Ne perdez pas un temps pré­
cieux, rejoignez vite les êtres 
qui vous sont c!ters, prolongez 
vo" vacances, une seule solu­
tion, c'est l'avion. 

qui vous offre un confort .idéal, 
un service Impeccable, une 
cuisine de grande classe ~t qui 

- vous amène frais et dispos à 
destination. 

Àlexandrie : Tél.' 23929 . 
et tou tt Agence de -Voyages rec:ôniiué 



Jeudi, 24 M•i 1951 

Du 24 au 30 Mai inclus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

Une déception ve­
na..·ü de 1om qui au­
ra des rép.:rcus.,ions 
sur votr e ()r,ganisme. 
S-oyez plus philoSiO'­
phes. Tout passe, le 
bien comme le mal. 

8 [ L 1 [ R Si vous tenez bon, 
ces trois jours, vous 

serez bien disposés pour la fin de 
la semaine. Les afÏair es en cours 
prendront enco·re du temps pour u­
ne bon11e réalisation. Le domaine 
sentlmemtal sera très bon et cer­
tains cœurs auront une grande joie 
et une belle preuve d'amour. 

21 AVRIL AU :l1 MAl 

y 
1 

tAUREAU 

La semaine la. plus 
critique pour les dé­
cisions à prendre. 
Tâchez autant que 
possible qu'elles 
soient prises entre 
3 h. et 11 h. lundi et 
vendredi. Spéclrla­
tions heureuses pour 

les ascendants Sagittaire. Les B. et 
les R. recevront la réponse néces­
saire qul les préoccupe depuis long­
temps. Voyages importants. Récom­
pense de l'effort. Amour ardent et 
passionné chez les J. et les S. 
Fiançailles propices. Propositions 
d'affaires lucratives. Soyez moinll 
pessjmlstes. Attention auiK coura:nts 
d'air. 

'22 MAl AU 21 JUIN 

m Vous retrouverez ce 
que vous avez per­
du. Soye<z plug cou­
rageux. Une1 bonne 
semaine · s'annonce 
pour vous. Les fi­
nances s'amélioreront UME AUX sur une grande é-
chelle. Départs inat­

tendus. Mésententes conjugales pro­
venant des enfants. CalmeiZ vos 
nerfs, vous verrez _plus clair. Héri­
tages soudain.'>. L'art se ' ré'vèlera 
chez certains. Soignez les bronches 
et evitez les glaces. ExceUentell 
nouvelles venant de loin. Brouilles 
amoureuses, mals réconclllations. 

22 JUIN AU 23 .JUILLET 
Une grande éclaircie 
dans plusieurs domai­
nes. S,Orucis pour Je..<; 
enfants. Demandes en 
maria_ge. Joie chez 
les Jeunes. Lettres 

C a M C ( R favorables. Cessez les 
" disputes chez les a­

mourell!K ; la douceur 
d'aimer c'est de pardonner. Affaj­
res lucratives sauf samedi. Voyages 
e!KCellents, surveillez le foie €lt la 
vue. Ne remettez jamais au rende· 
main ce que vous pouvez faire le 
jour même. Belles ré<:eptionst. Ex­
plications süres et raisonnables. 

, 24 .WILLET AU 23 AOUT 

[]

. Semaine idéale pour 
les Lion. Que de =­
prises, cette semaine 
surtout chez le sexe 
fort. Cela ne: veut 
pas d1re que le sexe 

L 1 0 H · !~:i~<!r. a~: c!ntr~~ 
re, au p-oint d'e vue 

sentimental ce sera la plus belle se­
maine du mols. Espoirs1 réalisés. Dé­
parts soudains. Changement die ré­
sidence. VérifieZ certains papier s 
et vous éviterez de grands er ,nuis. 
Amours heu~euses surtout dlman­
che. 

'24 AOUT AU ?3 SEPTEMBRE 
Belle réunion. de fa­
mUle ou de grands 
projets seront décf­
dés. C'ertah1St enfanlts 
deviendront cres hom. 
mes illus;t.res, grâce à 
la belle résolution 

Y 1 f R G ( prise cette semain10. 
Joie soudaine chez 

les D. et F. Vos écrits peuvent bril­
ler cette semaine. Difficultés pécu­
niaires ; mals un g:ros1 gain mardi. 

Employez tous vos efforts pour ter­
miner vos travaux Ül;tellectuels et 
artistiques. RéaHsa bons merveilletu­
ses ct amours un!ques. 

'Z4 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 
Amour souda.in ou 
coup de foudre pour 
les C., L. ou R. qui 
changer a la phase de 
votre vie. Vous, br û­
lerez ce que vous a-

• 
B A LA N C E vez adoré, et adore­

rez ce que vous avez 
brûlé. Nouvelles ré­

c,anforta!\tes venant de 1(}in. Soignez 
les reins dérangés ces jours-ci. So­
yez plus tolérants pour vost enfants. 
Enfants Balance, aimez mieux les 
vôtres. Faites des efforts et le bon­
heJUr jaillira. Recrudescence magi ­
que en affaires. 
'!4 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 

Ne soyez pas pessi­
mistes. Réagissez. 
Voua aurez une bon­
ne sema.ine. Protec­
tion soudaine et joies 
inespérées. Portez 
v,os vêtements rouges D . . 

SC 0 R P 1 0 N cette semaine et vous 
a,urez sa t!Sfaction 

dans tous les domaines. Mariages 
éclairs. DécisionS! explosives. Du 
calme en tout. Un tien vaut mieux 
que deu!K tu auras. · Réconcil!lations 
amoureuses. Voyages remis. Evitez 
les régimes. 
'l3 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 

Evitez les sports c~s 
jours-ci si vous 
transpirez beaucoup. 
Evitez auss.f les as­
censi.ons. Les e!KCUr­
stOIIlS' par mer peu­
vent vous faire. tant 

SAGITTAIRE de bien et des idées 
bien belles peuvent 

naître chem.in faisant. Les affaires 
seront nombreuses. Une d'entre el­
les qui dort depuis longtemps sorti­
ra à la surface et vous pourrez de­
venir rtches. Nouvelles amours. 
n DECEMBRE AU 28 JANVIER 

Déceptions s,oudaines 
mals de peu de du­
rée. Réceptions de 
lettres si attendues. 
Rencontre dé l'âme 
sœur et vous connaî­
trez enfin d'es joies 
ineffables. Cadeaux 

CAPRICORNE surprises. Invitations 
Invitations brillantes. Joie pr-ove­
nant des enfanJts, mais dlsputes: con­
jugales. Leg éc·rivalns Cil.p·rlcorne . 
deviendront célèbres. Gros bénélf'ices 
dans les1 affaires. Achats di'mmeu­
bles qut vous porteront bonheur. 
Rencontre: de gens influents. 

21 JANVIER AU W FEVRIER 
Soyez sûrs d'une 

a surprioo samedi. Cer­
tains rêv·es se reaU­
seront dimanche. Vo­
tre miss1on1 sera 
grandlœ:e. Réussite 
a.u!K examens avec 

V E R S EAU nootes brillantes, De 
grandes amours'. ·Ré­

conciliations entre am,oureu!K, Ma­
riages et départs. Soignez lei sang 
et les veines. Conse<ils· de grande 
valeur. Réception d'argent et ob­
tention, ete travatl. Gains inespér6s. 

26 FF.VRIER' AU 20 MARS 
So·ignez vos gland.es 

m• qud fonctLona:tel!l.t mal. 
Méfiez-vous' des J. et 
S., ils veulent vous 
leurrer. N'entrepre­
nez pas d~: nouvelles 

p O l S S O N S affaires•. Ne' sl.gnez 
pas à Ja légère. Tra-
vau!K entrepris avec 

des gens haut placés. Prenez un re­
pos de quelques jours. Conversa­
tions lmporta.nites avec des B. et V. 
Changement ttOtal de situat1on d'a­
près, la décision de mercredi pour 
n.ouv61lle entœprlse d'affaires collec­
tives. Amours nombreuses~ Joie de 
départ. Mariages heureux, mals plu­
sieurs divorces• Azyaité BAYARD. 

5& SAVON 
#at~ Mfj~t ~ ~~ttMWttm:tm:t 
d~·~d? 

..ci»t~-~ 

t. Vofx de I'OIUINJ 

Ce soir, à 6h. p.m., le second apt)aréil de la firme de Havilland 
les fameux "Co met" atterira à l'aérodrome Farouk. Il t•cstcra au 
Cail'e pour trois jours. Pendant oe temps, il fera un voyage Bei­
routh-Le Caire et vice-versa et un autre vers Nicosia et retour. 
L'appareil sera commandé par un équipage de la B.O.A.C. et I.e but 
principal de ce voyage serait de familiariser )es équipes avec la 
ligne qu'ils tlesset·viront. 

On nous annonce d'antre part que vers la fin de l'année en 
cours, les lignes Le Caire-Rome et Londres seront desservtes par 
ces magnifiques avions . 

Académie 
poètes 

des 

La vingtième Réunion Men­
suelle Plénière de la Section d'E­
.gypte de la Société des Amis de 
l'Académie des Poètes de Paris a 
eu lieu dimanche dernier 20 Mai 
I951, à 11 heures précises du ma­
tin dans les salons, gracieu~ement 
offerts, de l'Association Egypte­
Europe, sous la présidence de M. 
Edouard Gargour, délégué géné­
ral en Egypte, et en présence 
d 'une nombreuse élite. 

Le Délégué Général ouvre la 
réunion par la lecture de son son­
net "Mariage Royal", dédié à Sa 
Majesté le Roi, à l'occasion de 
l'Auguste Evénement. Il donne en­
suite des nouvelles des membres 
de la Section d'Egypte: du départ 
àe Mme Ourfalian et de M . Ou­
mow pour la France, de la nomi­
nation de M. Jacques Palombo, à 
.titre de délégué auprès de l 'Am­
bassade d'Egypte à Paris, qui a 
écrit un article remarquable sur 
notre Section d 'Egypte dans l'im­
portant hebdomadaire français 
"Touraine" et de l' adaptation du 

,programme de la Section d'Egyp­
te à celui de Paris. C'est ce qui 
explique la nouvelle initiative pri­
;:;e de commencer nos réunions, à 
.I'instàr ùu Siège de Paris, par 
l'évocation , d'un Grand Poète 
,Français. 

Aussitôt après, le Délégué Gé­
néral parle de la vie et des oeu­
vres d'Alfred de Musset, avec cet 
enthousiasme qui le caractérise 
et qui fait comprendre sa tenâci­
té dans la poursuite du but de 
son oeuvre. Il interprète la "Nuit 
de Mai", alors que l'éminent poète, 
Pierre Waerter, lauréat du Con­
servatoire de Paris, soulève ·ttnté­
rêt général dans la déclamation 
.des autret;~ "Nuit.§l '' de Musset, 
ain'si que de "Lucie" et la "Let­
tre à Lamarline". Le Délégué Gé­
néral termin_e l'évocation par son 
''Ode à Iï!USISet". 

La lecture de la cri tique de M. 
Félix Léon, Secrétaire de la Sec­
tiOn du Caire, sur les poèmes lus 
à la précédente réw1ion d'Avril 
1951, est acceptée avec compré­
hension par la plupart des inté­
ressés présents, et l'audition des 
poèmes se fait particulière]lle:nt 
remarquer par le beau "Noctur­
ne" de Jacques G. Des Meules et 
"On cherche une femme'.'. de Pier­
re-Alphonse Malhame, doiD:t les 
succès· aux Jeux Floraux de Fran­
ce ne se comptent plUs. Mlle Fo·r­
tunée ::,aab qui a traité de -l'E­
gy pte a aussi mterprété les oeu­
vres de certains de ses confrères. 

NOUVELLE LIGNE DE LA 
B.O.A.C. POUR BOSTON 

Les services quotidiens pour 
New York, par les appareils de 
luxe "Monarch" sont devenus si 
populaires, que la Compagnie aé. 
rienne B.O.A.C. a pris l'initiative 
d'étendre les lignes desservies par 
ses "Stratocruisers" jusqu'à Bos­
ton. Les départs s'effectuent deux 
fois par semaine, de Londres et 
il y a des liaisons excel1entes a­
vec l'Egypte. A présent, les ser­
vices des "Stratocruisers" pour 
N·ew York, Montréal et Boston 
sont nombreux, et il a été cons­
taté que les voyageurs ayant tra­
versé l'Atlantique par la B.O.A.C. 
c'es derniers mois , n'ont jamais é­
té si. nombreux. 

* 
VOYAGES A TARIFS REDUITS 

La B.O.A.C. vient de publier une 
brochure dans laquelle, les étu­
diants trouveront portées touttes 
les facilités que leur fait cette 
compagnie d'aviation de réputa­
tion mondiale. Des réductions ap­
préciables sont prévues allant 
quelques fois jusqu'à cinquante 
pour cent du prix ordinaire du 
voyage. De plus, les étudiants pro_ 
fitan·t de ces facilités jouissent, de 
même que les autres passagers pa­
yant le tarif plein, des escales, des 
déjeuners et des- interruptions de 
parcours permises à tout le mon­
de. 

Les seules conditions à remplir 
sont de faire partie d'un établis­
sement scolaire et de remplir les 
formulaires réglementaires. Cette 
brochure comprenant tous les dé­
tails intéressants les milieux es­
tudiantins est accessible sur de­
mande, auprès des bureaux de la 
compagnie. 

Ce qu'on pense 
--------~~·--~--------

Madame GASPARD 
revtent du marché 
DRAME EN UN ACTE: 

Place Khédive Ismail. - Huit 
heures du •m atin. 

Ohé ... m ·E'$ltendez-vous? 
Et l'écho de dire: Ssh ... ssh ... 
Ohé, Uhé, m'entendez-vous? 
Et l'écho de reprendre: Ssh .. . 

sh .. . 
Ohé, Ohé, Ohé ... 

vous? 
m'entendez-

Et l'écho de dire: Ssh. .. ssh ... 
ssh .. 

Ohé, ohé, ohé et ohé ... Ohé, vous 
les importateurs de Touristes. Pi­
tié, pitié, pitié et pitié .. . car vous 
mc faites pitié. Pitié pour la re­
nommée de notre beau pays ... Pi­
tié, 'Pitié et si vous n'avez pas de 
.pitié ... eh bien c'est par pitié que 
je vous demanderai de m'écouter. 

Et l'écho de reprendre: - "Que 
je vous demanderai de m'écouter". 

Ohé, ohé, ohé.. . ohé ce que le 
26 Avril dernier je vous disais. 

Et l'écho de souffler: "Ce que je 
VOUS disais". 

Ohé bien ce que je vous disais: 
"Vous qui vous vous évertuez à 

importer des Touristes chez nous. 
Oui des touristes pour leur offrir 
un spectacle des plus malheureux. 
Ces "importés" que voient-ils en 
se rendant au Mus€e? 

Et l'écho de reprendre: En se 
rendant au Musée. 

Eh bien, ohé ce que je vous di­
sais: 

"A l'entrée de la rue Champol­
lion, à deux pas du Musée: un res­
taurateur ambulant, empoisonneur 
public, sale, crasseux et dégoutant. 
Un distributeur de microbes à la 
pelle". 

Et l'écho de rire: ha. ha. ha ... à 
ia peile. 

"A la sortie de la rue Bousta­
ne, à quelques mètres d u Musée: 
Eh bien: idem". 

Et l'écho de rire: ha. ha. ha ... i­
dem. 

«A la place Khédive Ismail: Des 
cafés barbarins et des "salons" de 
fou~s à la dizaine" . 

Et l'écho de rire: ha. ha. ha ... 
par dizaines. 

"Aux alentours de la rue Ma­
riette Pacha: d'autres vendeurs 
ambulants, d'autres empoison­
neurs publics. d 'autres fo:Yers de 
microbes et de maladies". 

Et l'écho de rire: ha , ha, ha . . 
eh bien tant pis. 

"Quru:t ,à la place de la gare, il 
vaut mieux ne pas en parler". 

Ohé, ohé, ohé, c'est bien cela 
ce oue .ie vous disais. 

Et l'écho de terminer: Ohé, ohé, 
ohé ... ta s .. . r . petit niais. 

Le Fed Up. 

Qu'il était beau le temps 
où nous étions élèves .•• 

L YCEE. Quelle multitude d'i­
mages ce , mot évoque en 
nous. Il faudrait remonter 

bien loin en arrière jusqu'à l'âge 
de 6, 7 ans peut-être. Première é­
motion d'enfant, d 'enfant qui corn_ 
prend, qui raisonne, qui devient 
intéressant. Première émotion 
justifiée puisque c'est notre pre­
mier jour de classe, le moment de 
faire notre entrée dans le monde 
des petits . Avec quelle fierté revê­
tons-nous le tablier tout neuf, sur 
lequel est brodé l'écusson aux 
couleurs vives. Avec quelle déli­
catesse caress011s-nous le cartable 
de -cuir luisant! 

Les .instituteurs sont si aima­
bles, ils nous parlent avec g~ntil­
lesse, et nous inspirent confiance. 
On joue, on chante, on goûte, et 
on travaille un peu . Qu'on est heu­
reux à l'école. Mais les années 
passent, adieu les jeux, adieu les 
chansons, les études s'appesan­
tissent sur notre cerveau devenu 
.grand. Il faut aussi se lever de 
très bonne heure par ce froid qui 
vous pénètre les os. Les étoiles ne 
se sont pas encore éteintes. 

"Ah! que j 'ai sommeil", mais il 
n'est plus question de se rendor­
mir. Dans quelques minutes le 
klaxon strident de l'autobus vous 

fera dégringoler les marches de 
l'escalier sans avoir bu votre lait, 
sans avoir pris votre écharpe. Et 
les yeux encorê mi-clos, vous tâ­
cherez de vous remémorer cette 
leçon de géographie qui vous a te. 
nu éveillé jusqu'à lOb. du soir. 

* La semaine des ex~mens appro_ 
che, elle est là devant vous, un 
petit sourire narquois aux lèvres. 
Vous ne voulez pas la r egarder, 
vous voulez oublier sa présence. 
Vous ressassez la leçon de chimie: 
"L'acide acétique a pour formule 
CH::l-C02H, le... " ça y est, votre 
tête tombe sur le livre. Le mar­
chand de sable est· passé. Les yeux 
s'efforcent de tenir bon. Allez vi­
te une tasse de café, puis deux, 
puis trois, jusqu'à 2h. du matin. Et 
le lendemain, vous êtes mécon­
naissable, avec votre mine défaite, 
votre regard terne, et les cernes 
profonds qui entourent vos yeux. 
Quand finira-t-on d'étudier? Le 
prof. sera-t-il juste cette fois-ci 
ou fera-t-il preuve encore une 
fois de favoritisme? 

* 
Et puis un jour il faut abandon­

ner les bancs de l'école. Quelle 
JOle! .Plus (le livres, pms de ca­
l1lers, plus de soucis d'examens. 
Nou:; sonunes libres. A nous le 
mondè. A nous la v1e. Oui, mais 
aeva.n t cette VIe apre et devoran­
te, nous pensons avec nostalgie au 
temps au Lycee. Il était beau ce 
t ClliJJS . Cnaque JOUr nous apportait 
ûe nouveues uecouvenes , nous 
pouv,ons nous cultiver, nous en ­
nchlr sans avoir à lutter pour no­
tre subsistance. Nos parents tra­
vaillaient pour nou,s et payatent 
nos étuaes. Nous nous sentwns 
protégés, couvés, à l 'abri de tou­
tes r t:sponsaiJllltes. Ma.s on ne ré­
ilèchJt pas à tout cc1à. Nous brù­
lons d u désir de nous jeter dans 
la v ie et quand nous rencontrons 
les emU ul nes qu 'elle cache à tous 
les aetours, nous revoyons L'êta, 
l.iHssen ,enL clair et sain du Lycée, 
·"-s w r ges bè:ncs , san grand ta­
b;eau n.o1r, ses professeurs et ces 
llvres qu'on n 'aura peut-être plus 
le loisir d'ouvrir, avec une pointe 
•de melancolie et quelques larmes 
aux colt \s àes yeux. 

KIKI. 
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''Le" Directory a paru 
Edition 1951 (65ème année) 

Prix: P.T. 150 
Si vous êtes pressé de recevoir 
le ou les volumes auxquels 
vous avez souscrit, prière les 
faire retirer à nos bureaux : 

au Caire: à 
L'EGY.PTIAN DIREOTORY 

18, Rue Sarwat Pacha 

à Alexandrie : à 
L'EGYPTIAN DIRECTORY 

5, Rue Ancienne Bourse 
1er étage (à gauche) 

POUR VO-S 
VOYAGES en 

.T.625 

Les autres poètes se font égale­
ment applaudir: Jacques-Louis 
Aubnin - Robert Lacroix de l'Is­
le - Jacques Palombo (dans son 
original "Pantoum" ) - S. Fran­
co et Amédée Matougui, de Casa­
blanca - MmeMil11l Wahba (qui 
lutte contre l'oubli) -Mlle Manig 
Berber ian· - Vincent Chaoul -
Jacques Prieur (nouy~lle intéres­
sante recrue) -Albert Foscolo ­
Philippe Malhame (le cousin) 
.Nicolas Delorme dans "Cherchez 
.îa Femme" réplique de M. Malha­
mé et Edouard Gargour. 

RITA HAYWORTH NOUS R~VIENT 
VALISES rao.m., 
solides et légères en 

Rita Hayworth vous dit Hello ... puisqu'elle nou~ revient dans « Angels over 
Broadway », aux côtés de .Douglas Fairbanks Junior. 

ASSEMBLEE GENERALE 
ORDINAIRE DE LA FIAMMA 

Dimanche 27 Mal 1951 (dans la 
Saile de la "Dante Alighieri" E­
coles lta_liennes de Boulac) aura 
lieu l'Assemblée Générale Ordi­
naire de la Fiamma, pour élire le 
nouveau Conseil et pour approba­
tion du bilan. 

La réunion aura lieu à 10h.30 
a.m. en première convocation et à 
llh. a.m. en deuxième convocittoin. 

J .:N. - votxe écriture prom e 1a. "u ­
périorité de vat1oe caractère. Elan no­
ble et délicat. coeur bOn et, compa.­
t!ssa.nt. Ohangetr..~mt l.ml'ilM!at pour 
un excellent wventr. Oa.lltgra«)hili belle 
et harmonieuse. Ame artisrtique sur­
tou t-. VOl' M et · N seml.Jables aux U 
proU"vent de 1'-a.ltrui.l!me. Esp!1l.t tin . . · 
Votre but sera atteint et l'idéal réa­
lisé, Bel avenir. DetUXlême partie de 
la vie supérieure à la pretmère, Ecn­
.ture ordonnée et éqUH·ibrée, d<m.c te­
n~e et infatigable. Belles qualités. 
Grand courage (Ù!,lls l'adversité. Deux 

L'activité de la SABENA en 1950 
En 1950, la Sabena a connu une augmentation générale de son 

activité. Elle a transporté le chiffre reco!;d de 195.466 passag.ers, 
soit 28.862 {ou 15 0/0) de plus qu'en 1949. Les avions ont parcouru 
16.23..'l.588 km., ou 2.512.223 km. de plus que l'ann€€ procédente. 

Voici la comparaison des deux années: 

Passagers transportés . .. .. . .. . .. . 
Kms. parcourus .. . .. . . .. .. . .. . .. . 
Kms. passagers , .. .. .... ... ........ .. 
T-kms. fret et poste .............. . 

1950 
195.466 

16.239.588 
257.434.283 

12.621.311 

1949 
168.604 

13.727.365 
234.827.449 

7.634.857 

La distance moyenne parcoUll'ue par chaque passager a été de 
1.316 kms. ,, 

Des avions ont cquvert une .:!!stance moyt>nne quotidienne de 
44.492 kms., soit chaque jour un peu plus que le ~our d,e la terre. 

périod~ crJtiques en 1961 et en 1972. 
Mais vous vaincrez tous les ob!Stacles. 
!Deux amours imQ)ortantes: R et D. 
Deux mariages. vous serez votre pro. 
pre gwde. Votre écriture annonce un 
hérH!I;8'e !mpor.tant, mMe pas de si­
tôt. N'abandonnez pas votre écl·its, il 
y a de beJ.J,es i.nflpirations. Les T in­
diquent !ln régime stricte de votre 
part qui détraque votre abdomen et 
vils reins. Reii1l)1acez-le par des vlta-. 
mines (crudité, frwts) à heures n­
xes. Goût du nsque à l 'extrême. At,. 
tention, un danger vous menace. ca. 
ractèr~ énigmatique qUi peut être con­
sidéré comme une qualité. On voùs 
confiera une müosion inwortante et 
une grande somme. vos H. prouvent 
que vous buvez d 'un traLt deux ver· 
res de liquide, évUez cela, vous vous 
repentirez. Un bijou de vll.leur semb'le 
vous dire : coura;ge, vous réussirez. Si­
gnature claire et préciSe. Juste et $1Jl­
cère. un peu plus de cll.lnle et prouvez 
toujaUtrS votre l'l'taitrlse. Pa.rapb:e a.rtlll­
tLque et êvolutlon certaine. Une sur­
prtoo agréable cette semaine. Votre 
dlituition va vous révéHlr un ennemi 
caro~. Voyag<ls en A.. F. et I. et t{)uA.si­
te. Les D. prou-vont J'emportement et 
Fwbanaon momerutan.é de diffièu1tés . 
courage, gardez votre bonne humeur. 
VoUs vo\15 élêverez et dEWiendrez un 
l)dlier de l'hiuma.ni té à cinquante ans. 

vu le ornnd nbmbre d'horoscopes, 
les lecteuf's sont 1Jrlé.s d'attendre 1W­
twmme.nt leur tom-, 

. u r. 

~oaooo~aaaoaaaaDGOaaas~ 

Une vitdne qui incontesta­
blement attire les regards des 
passants est celle du FLeuriste 
bien connu " ~IA BOUQUE­
TIERE " du 19, Kasr el Nil. 

~ Nflll.()'fiWAYIII!fD 

~~j Toujours de belles fleurs 
fraîches qui vous invitent à 
visiter le i\>lagasin. 

46 JOURS A LE. 168 - TOUS 

Visite: ITALIE- AUTRICHE 

FRAIS COMPRIS 

et FRANCE 
DEPA.RTS : 9 JUILLET ET 9 AOUT 

DERNIER DEL.AI D'INSCRIPTION 10 JUIN 

Bùreau de Tourisme BARAKA.T 
4, MIDAN HALIM PACHA 

(au-dessus de la Brasserie « Parisiana ») Tél. 57950 - R.C.C. 68824 

'--Ba~~8;ïie&ï~;iioiale;~gjpfel 
SOCIETE ANONYME E~YPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal ~u 30 danvler 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 - Capital versé L.'E. 500.008 

Réserves au 1er dulllet 1950 : L.E. 300.000 
SIEGE SOCIAL AU DAI RE: 45, Rue Kasr-El·NII 

Sfège à Al·exandrle: 18, Rue Talaat Harb Pacha 

Traite toutes oJ)ératioM df btmlPDe 
CORRESPONDÀNTS DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Caire No. 39. R.C. Alexan~e No. 682. • 
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Voici, rendues pfus naturelles, parce qu'à leur âge ces petites filles n'ont 
rien à cacher, les réactions des étudiants dans une salle d'examens. 

Les meilleurs réussissent-ils seulement ? 

Dans l'atmosphère fièvreuse 
des heures précédant un examen 

Le Voii de rORIENT 

~ I!B .M0NJJE~A13:e~ ~ 

~~ Ul!mouTJ{~ÙAGKDAO ~~ 
<:} To.ur d:Horzzon {> 11 .-.. 

Beyrouth 
PAS DE RESULTATS 

POSITIFS 

Venu à Beyrouth entre deux 
séances du Comité Politique de la 
Ligue, pour conférer avec le Pré­
sident de la République et ses 
collègues du Cabinet, M. El Ouei­
ni, chef du Gouvernement Liba­
nais, a déclaré : "Je crois que les 
délibérations de Damas consoli­
deront le bloc arabe contre toute 
agression israélienne, car toutes 
les puissances arabes sont d'ac­
cord pour apporter leur aide mi­
litaire · à la Syrie". 

Commentant cette déclaration, 
ies observê,teurs politiques ne par­
tagent pas l'optimisme du .Pre­
nuer Libanais. L'absence des re­
présentan.ts de certams pays ara­
bes, la declaration de S.lVI. le Roi 
Abdallah à l' ''Assoc1ated l'rem", 
sont les indices pos1tiis ne ·justl­
fi.ant pas l'optimisme de M. El 
Oueini. Par surcroît, ces observa­
teurs appréhenaent le développe­
ment découlant des décisions pri­
ses à Damas, et recommandent la 
v1gilence et la prudenc€. 

Damas 
EST-CE UNE AIDE 

OU UNE OCCUPATION? 

L'envoi par l'Irak de troupes. de 
battenes anti-aériennes et de 
chas<ieurs, pour v.emr en aide aux 
forces cie la ~yne a la frontl.ere 
isr.aé lie:nne, a eu atver-ses réper­
cusswns dans l opimon syrienne. 

Les partlsans de l'unité arabe : 

fugié...o:; et leur indemnisation 
préjudices subis. 

Baghdad 
MISE AU POINT 

des 

Pour rectifier certaines infor­
mations étrangères, Nouri El Said 
pacha a déclaré -à la Chambre ira­
kienne que l'aide fournie à la SY­
rie a été faite sur sa demande 

·pressante. 
"'l'andis que je parle ici, a-t-il 

ajouté, notre garde et nos batte­
ries anti-aériennes son.t à 1a fron­
tière syrienne et occupent les po­
sitions au sujet desquelles un ac­
cord est intervenu ultérieurement. 
Nos frères Syriens verront des 
chasseurs irakiens venir les dé­
fendre. Nos batteries et nos chas­
seurs demeureront en Syrie sous 
l ' amonté ou commandement sy­
rien, tant que cela sera nécessai­
re". 

Cette déclaration a été chaude­
ment applaudie par les membres 
du Panement. L'enthousiasme ma­
nifesté par la presse et l'opinion, 
n 'a pas besoin d'être commenté. 

UNE DECLARATION 
DE TJJ:W J,'IK EL SOUEIDI 

Interrogé par la Presse, M. Tew­
fik .1!..1 ;::,oueial a répondu que "no_ 
tre alde à la Syrie ne constitue 
nullement une mfraction à la trê­
ve", aJOULant que "l'lrak n'~ pas 
signé ae Convention d'anrustice a­
vec lsraël". 

La mêm€· question a été posée 
à Salah el Dme pacha, qui a af­
firmé ne rien entreprendre qui 
soit contraire à la Convention 
d'armistice. 
MESSAGE DES DELEGATION§l 

ra-israélien et le voyage du Roi 
AbdaU.ah en Turquie. 

Ils prétendent, avec toute l'exa­
gération orientale, que tous ces 
faits qui se produisent au lende­
main de la perte politique de l'I­
rak par l'Ouest, laissent supposer 
aux observateurs que l'Ouest cher­
che à établir le plu.s rapidement 
une seconde ligne de défense 
groupant les Etats du Levant qui 
lui sont fidèles, sous l'égide de la 
Turquie. Ce bloc pourrait mettre 
sur pied plus de div.isions que tou_ 
te l'Europe Occidentale!!! 

Tous ces pays ont donné, souli­
gne-t-on à l'Ou-est, des preuves 
surabondantes de leur loyalisme. 
La Turquie, dans l'affaire de Co­
rée; le Liban et l'Irak n'ont pas hé­
sité à se dissocier des autres E­
tats arabes dans les votes à l'O. 
N.U., la Jordanie possède une 

· armée commandée par un An­
glais (!). 

Le Roi Abdallah sera rejoint 
bientôt à Ankara par le Colonel 
Chichekli, chef de l'armée syrien­
ne. 

L'Egyp!e est tout disposée à col­
laborer, affirme-t-on à Amman, à 
la défense du Moyen-Orient, pour 
peu que ses revendications natio­
naies soient ·Satisfaites ... 

C'est C€tte · réticence de l'Egyp­
te, dit-on à Ankara, qui a déter­
miné l'Angleterre par l'envoi des 
troupes irakiennes à Damas, d'a­
battre une carte maîtresse · qui est 
tombée avec un bruit de tonnerre! 

1\-IOURAKEB. 

N.B. - Le Gowvernememt syrien 
vient d<e fa4re a1l'1WlWer que le gé­
nércù Chichekly ne se rendra. pas 
à Ankara. Nous ignorons, a1' mo-
1'1l<mt où . nous all'oos sous presse, les 
rrwtifs de m suppression de ce vo­
yage. 

Jeudi, 24 Mai_ 19~1 

L'Islam constituera-t-il une force 
progressi3te où une force de réaction? 

tSulte de la page 1) 

politique. Celle-ci n'était cependant 
que sporadiqu-e la première grande 
guerre devait lUi donner, avec u1ië 
singulière accélération; le sentiment 
de l'unité. 

L'ISLAM ENTRE LES DEUX 
GUERRES 

En dépit du fait que la Turquie 
s'était trouvée dans le camp de 
l'Allemagne, la pPlitique anglaise•, 
servie par un aventurier de génie, 
Lawrence, sut galvaniser le Jl).Onde 
arabe et, contre un concours mill­
taire, malgré tout appréciable, lui 
faire concevoir l'ambition d'un 
nouveau K!>.allfat conforme aux tra-
ditions primitives de l'Islam. 1 

Il y eut, aussi, le choc psycholo­
gique produit par la révélation des 
profondes fissures dans ce monde 
occidental que les musulmans tradi­
tionnalistes considéraient, jusqu'a­
lot<s, comme un bloc contre lequeà. il 
était chimérique d'espérer faire a­
boutir la moindre revendication. 

Si l'unité du monde arabe ne 
put se réaliser, les n~mvea11x Etats 
qUi se. formèrent n'en gardèrent pas 
moins le sentiment d'une solidarité 
qm alla s'accentuant et que la 
deuxième guerre mc:>ndiale devait 
faire s'épanouir. 

Pendant cette période d'entre 
deux guerres, la fermentatio.n in­
tellectuelle s'accentua et, dans la 
nouvelle querelle des: Anci<Jns et des 
Modernes dont l'Islam fut le théâ­
tre, les disciples de cheikh Moha­
med Abdou l'emportèrent de façon 
qui semblait décisive, dépassa:1.t, 
même, les enselgn<Jments du Maî­
tre ce qui devait produire la réac­
tic~ à laquelle nous assistons main­
tenant. 

LE CREPUSCULE DE L'OCCIDENT 
La deuxième guerre mondiale a 

porté un coup fatal au prestige du 
Monde occidental. La vieiUe r.otion 
de "chrétienté" a diSparu ; par con­
tre, de ·Tanger à Jokjakarta, monte, 
brillant dl't:lne splendeur nouvelle, le 
croissant de l'Islam. 

Si nos lecteurs jettent un coup 
d'œil sur la carte ci-jo•inte, ils ver­
ront la place immense qu'occupe sur 
notre planète le monde musulman·, 

monde · qui a conscience de son un.t­
té et de sa force ascentionnelle, 
monde pour qui le sentiment reli­
gieux ne se dissout pas en rites for­
maUstes, mais eonstitue un levier 
d'une puissance prodigieuse. 

Sur cette carte, nous pouvons 
pointer les Etats Indépendants : 
l'Indonésie avec ses ressources na­
turelles immenses, le Pakistan, dont 
les 75 millions d'habitants consti­
tueront, un j.our, une force militai­
re de premier ordre, la Turquie, 
solide boulevard contre le Commu­
nisme. L' Afghandstan, la Perse et 
les Etats qui composent la Ligue 
arabe ·Offrent un.e texture moins so­
lide, mais l'avenir est devant eux. 

n y a d'autres Etats qui sont plus 
ou moins sous contrôle, mals qui, 
fatalement, accéderont, un jour, à 
l'indépendance. L'un d'entre eux, le 
Maroc, est plein de promesses. En­
fin, les Musulmans constituent, dans 
certains pays, comme l'Inde, la 
Chine, l'Asie soviétique, des mino­
rités, se chiffrant par millions d'in­
dividus et dont il ne faut pas sous­
estimer la valeur potentielle. 

OU VA L'ISLAM 7 
Ce monde de l'lsla.m offre des 

caractér1Si1ques bien determmees et 
qu1 le tltnnent aussi é.o.gné au 
marxisme tOLaLtaire que au 11oéra· 
lisme occidental. Il constitue, dans 
toute J·acception du te1me, une 
"troisième f01·ce", encore en voie de 
formatiOn et qui pourra, un jou.r, 
r:x~z-cer une iruJuence déterminan.e. 
Mals, ceci dépenara de son onenta­
tion. 

Nous avonSJ parlé de "la quereHe 
des AnclellS et des Modernes" et -dU 
triomphe de ceux-ci dans la pt:ri."O­
de de l 'entre-deux-guerres. Nous 
assistons, actueJement, à une va­
gue de régression et de fanatisme 
incroyable. N.ous en voyons les ef­
f ets en Perse où un .i:'ré,~ident du 
Conseil n'ose quitter l'encemte au 
Parlement, de peur d'être assassiné. 
Nous avon.s pu dans l'J~gypte ilbé­
raJe et progressiste du grand Mo, 
han1med Aboou, assister à une pé­
riode de terrorisme, renouvelée des 
pires époques médlévaled. 

P ER10D.E d'examens . . DfPUis trois 
semaines les étu<JJants des éco­

. les gouvernementales vivent 
dans un état de tension qui va 

augmentant. A trois ou quatr-e, réunis 
autour de !Ivres de cours et de tasses 
de café fort, on travaille dur. Trois 
semaines de travail, neuf mois de 
cours. A mesure que les jours passent, 
on se sent de -moins en moins prêts à 
a;ffronter l'épreuve décisive. Plus on 
pioche, pl us .on s'attend · à être dérou­
té par u.ne atra.pe-nlgauds. Nuits fié· 
vreuses, jom·nées chaudes durant les" 
quelles il est impossLb".e de prendre du 
repos. On mai•B'!'It à vue d'oeil. 

heures traînent, passent. Tout à cQIIl!P 
l'on s'aperçoit que le temps va trop 
vite. Les quest ions son.t simples. MaiS 
comment résoudre un pr<>blème de 
géométrie quand des formules chimi­
ques, des nc>tlons d'histoire, des ex­
périences de ·ph~sique vous hantent. 
Il faut se calmer. On se souvient d 'un 
truc qui « colie » tou)C!".rs. On tire 
sur une cigarette. La cigarette -se con­
sume ct l'on est touJours au même 
point. On est perdu. en p:eine mer, la 
noyade est proche. On se débat, maiS 
1 'attradlon terrestre ou tout autre 
phénomène inexplicable vous tire vers 
le fond, vous hapiPe, e.t bientôt on 

Gra.ttue ~yrie, se reJOUissent ae la 
prè;ence des trouves iraKlennes 
à Dama.s et cons1a.erent ceci com­
me un pas vers la ·constitution du 
projet ae la Uranae ;::,yne. .Pour 
les cercles polit1ques de Danlas, 
l 'incident de fronuere entre lB­
rad et la :::;yrie aev1ent secondai­
re; l'essentiel est de pru·venir à 
réaliser l umté arabe en commen­
çant par la formation de 1a LTran­
de Syne: fusion de l ' Irak avec la 
;::,y rie et la Jordanie. 

En marge des travaux de la Li­
gue, l 'opmlOn pubuque irakienne 
attend avec intérêt les allocutions 
que prononceront les chefs des 
délegat,ons à l'occasion de l'inau­
gm a ti on du nouveau poste de ra­
<ho- dlffusion syrien. 

La Syrie entre la 
Paix 

guerre 

Or, ces "Anciens" ne représentent 
nullement les vraies traditioM, celles 
des pz-emie!"s ,âges de l'Islam. Si les 
guides des multitudes croyantes s:t­
vent reprendre et illustrer la décla­
ration de cheikh Mohammed Abdou, 
cette "troisième force'', avec son 
souel des valeurs morales et spiri­
tuelles, pourra se liguer avec ce 
qu'il y a de meilleur dans le monde 
occidental pour sauve·r l'lmmanité et 
assurer l'amélioration de . "la coudl­
tion humaine" . 

·Pendant huit mols, les professeurs 
se sont ef~orcés d'expliquer à des étu­
diants qUI pensaient à autre chose, la 
sOlution de problèmes de mathémati­
ques, les secrets de la. matière, les ré­
actions des corps mis en pl'ésence 
d'acides, l'Influence de t el ou tel évé­
nement s u.1· le cours de l'histoire, la 
oonformatlon géogJ•aphiqUe de la rê­
gion des Grands Lacs, la muslca.: lté 
Cles vers de Ohawkl. Ques.tions sim­
p;!es, éttlldtées séparément, Aujourd'hui 
casse-têtes chinois. Le5 notions de llt­
tér.ature doivent être assimilées en 
même temps que les .théorèmes de ma­
l:hèmatiquea, les problèmes d'a:gëbres 
réso:us en même temp5 que les ques­
tions d'histoire. Cocktails de connais­
aances. Les cerveau"' sont des shake~s 
et la mixture sera probab:èment un é­
chec. TI - faut tout retenir en même 
temps Il faut tra·;a.mer « Gontre la 
montr'e ». èe n'est pas facile, 

~ 
A, ce régime, la crise nerv~use est 

l'Jroche, les moments de dê,pression de 
plUs en plus marqués. Mais a-t-on 1e 
temps de regrette.r toutes les heures 
perdues? Au milieu d'un cauct~emar on 
se 1'évei.JJe en sursaut et ret<Jurne à 
ses bouquins. Peine perdue, on s'en­
dort sur sa. ta-ble de travail. Que:s sa­
crit'ices ne ferait-on pas P9Ul' déQ~·o­
cher cs di:Plôme 1 

[/énertelle fab:e de la tortue et du 
lièvre est une fols de p:us véri1!èe. 
Rien ne sert de courir. Sorrune toute, 
les étudiants ne demandent que de 
réussir. Ils se contenteraient aisé­
ment d',un cinquante pour cent. Leurs 
examinateurs seraient-ils devenus ln­
humains pour leur refuSl'r même ce 
mlnlmùm 1 I ls se sont do)'més telle­
ment de peine ... durant ces trois der­
nières semaines. 

l' 

Jusqu'a.t! jour de l a première épreu­
~· ~, <l 'effor t con tinu e. Dc;:n :ères sotYées 
I:l tales, longue vemée. On s'endort 

- Rép.onse question trois ? 
ma.! vers trois heures du matin. Ü"­

se réveille en &u.rsaut ô. six. Le c~r­

veau refuse ses services, On se rê!Péte 
un millier de fols: Je dois réussir. On · 
part pour le centre d'examens b!en 
moins assuré qu'on n'en a l'air. ()n 

s'apprête à « sécher ». 
:Un coup de {l:oche. Les !·eul!les .pas· 

sent de mains à mains. On murmure 
une pr:êre. De-puis trois semaines, on 
èrolt. Puis, lentes, les minutes et les 

~ Déc'idemment, je n'ai pas 
de c-1-1ance, juste la question que je 

n'avais pas étudiée. 

est- ang:outi. La cloche sonne. Les trois 
heru·es de temps 1;0nt passées. La fCJU.il­
le qu'on a devant soi est toujours 
blanche. On à en vie de pleurer, de 
crier ou encore de se suiciller. Le sur­
veillant passe. Il ,prend la feutlle. C'est 
fini, R.A. 

Quant aux observateurs politi­
ques etrangers, ils vment dans la 
aècJSJOn du Conseil de ;:;écurné de 
t'O.N.U. une complication plutôt 

_ qu'u.ne solution vratique pow- ar­
nver au but recherché: l'apaise­
ment et la paix avec l'Israël. 

L'ENTHOUSIASME 
REGNE A DAMAS 

L 'opinion publique a accueillie 
avec satisfaction la décision du 
Conseil de Sécurité de l'O.N.U. in­
timant à Israel d'interrompre sans 
déÜl.i les travaux ae drainage à 
la frontière sy,ro-israélienne et le 
retour sans condition des civils a­
rabes expulsés . de la région d'El 

-Houleh! La presse, en commentant 
cette première victoire. réclame le 
retour des réfugiés arabes en 
leurs foyers, et insistent à ne ja­
mais conclure une paix avec l'Is­
raël avant la réintégration des ré-

les épurations constituent une 
arme contre les communistes 
1 

L ne fait pas de doute que l' ~pu­

ra,tion soit un coznv,lément né­
cessai:·e du conununisme tel qu'i.l 
se pratique en Russie et dans ;es 

provinces avoisinantes. Les dirigeants 
du I{remJin pourr aient d i:ificilement 
garder le.urs « camtuadee » en ligne 
sans elle, Lis doivent cependant sa­
voir , s'ils l isent 1 'hiStoire, qu'en détrui­
sant leurs ennemis ohez eux, ils don· 
nent à leurs e1>nemi.s de l'é~ranger 

une certaine aide et 1.1n r éconrfol't à 
long·ue échéance. 

1:s n'ont pas besoin de remonter 
p:us haut que l'époque où trônait leur 
coEa,'borateur d'une !ols, Herr Ribler, 
pour constater ce que l'épuration peut 
faire En voici un sim.p~e exemple : 
\lne ·réfugiée de la pe1·sécution · poiit i· 
que du Reich nazi, Lise Melther, con­
naiSSait l'un des secrets. capitaux de 
!a libération de !'é.nergle atomique et 
élabora sa formule dans Je train qui 
!a. menait à Copenhague, alors qu'eile 
quittait l'Al:lemagne pour toujours. 
Ainsi, Hitler perdit en fa.veur Cles pays 
qu'H devait bien tôt cotnbattre une 
!Partie au moins du se.cret qui aurait 
pu aider à trouver le chemin de la vlc· 
tolre. Dans bien d'autres cas, il ext!a 
ou détruisit de bons esprits scientlfi· 
ques, et, av~nt que la guerre ne se 
terminât il avait étouffé quelques-uns 
des me!Ùe.;,rs cerveaux mt:itaires dans 
sa peur d'une révolte. 

C'est le malheur des dictatCiurs qUe 
les meilleurs esprits ne s'entendent 

pas toujo11rs, politiquement. La seule 
allœe qu'un t<yran puisse faiTe de cer­
velle" qui ne sont pas d'accord, c'est 
de les brûler. Dans une cléru~c!stie, 

l'adminiStration doit souffrir l'opposi­
tion et entrep1·.~m<1re de lui répondre 
piutôt que d'annihiler les espr.it~ qui 
la font lever. 

MaLs les meillCIUrs porte.;paroles de 
l'o;p.posltion ont aidé à travers les an­
nées à sta.biliser ·le pays sux un terrain 
sain et sûr. Lem défi pexpéLuel a été 
conçu pour toreer le parti au pouvoir 
et ses bureaucrates 'à suivre le chemin 
tracé. Et en cas d'urgence, ou même 
l'occasion se présentant, les hommes 
formés sont prêts et consentent volon­
tiers à prendre les rênes - tout com­
me les Républicains sont prêts à pren­
dre le pouvoir de.Pfllls ces cieux de!·-
n!ére& décades. · · 

Pour nc>us autres, Occt:œentaux, il 
semble évident que l'<>PŒ>osition au 
communisme doive venir des esprits 
les plus intelligents et de ceux qui 
pensent •le plus juste. Certainement, 
Clans les pays se trouvant derrière le 
rideau de fer, elle vient des esprits les 
PlUs COjUrageux. Les dictateurs doi­
vent s'en débarrasser, Sj .le communis­
me despotique doit survivre. Pour­
tant, en les ba.layant, les gouve;·nants 
détruisent 195 éléments de force vir­
tuelle dans leur pro:Pre pays et tra,vall­
lent ainsi, à la longue, à l'a,vantage 
de leurs ennemLs. 

(The Kansas City Star J 

Abder .H.anman Azzam pacha, se_ 
c~étaire génera~ de la L 1gue, dont 
le mandat a été pr.olongé d'un an, 
l'f"llC'.ra lui aussi la parole. 

Jordanie 
... • 

ON A FAiT TR.OP DE BRUIT 
AU'.t:OU.tt .DE L'IN<..:IDENT 

DE FRON'l'IERE 
SYl\0-I~RAE.Ll.l!;N 

L'opinion du gouvernement Jor­
danien est qüe i'affaire sYro-israé. 
henne a dépa.ssé le cadre local. El­
ie LCnd à aevenir un problème de 
poHtH.[Ue générale dans le Moyen­
unern. Le Roi Abdallah, qui se 
t rouve . en C€ moment en Turquie, 
et 'à qui on peut tout renrocher 
saut de ne pas être dune .!l'anchise 
brutale, a déclaré à lA. P. que les 
incidents sYra-israéliens avment é­
té considerablement exagérés à 
l'ét-ranger et qu'ils n'auraient ja­
mais dù dépasser le cadre de la 
Commission d'armistice. 
· Parlant de l'aide à la Syrie que 
le Consell- de la Ligue vient de 
aéclüer, un porte-parole du Gou­
vernement joraamen a déclaré: 

"L' .!!..gyp te V1enû.l'a bonne se­
con<ie apres l' lraK, si, toutefms, 
Lw:: peUt parvenir sur place, etant 
donnè que la route terres(.re lui 
est barrée par lsraël, et qu'elle de­
vra passer soit par la Joraanie, 
soit par Beyrouth. Aussi, sermt-il 
plus simpl€ de s 'entendre avec les 
pays ara.Qes pour considérer que 
les soldats 1raKiens représentent 
l'ensemble de la Ligue". 

L'OCCIDENT ETABLI'r 
.P'URGENCE Ul.\'E SECONDE 

LIGNE DE DEFENSE 

Les cercles politiques d'Amman 
jettent une lueur sur la situation 
confuse découlant de l'incident sy-

CITOYENS DU MONDE 
Le mouvem.ent delli Citoyens du 

Monde tend à fa.ire élire des dépu­
tés à une Assemblé,oe Mondiale des 
Peuples Cà raison d& un député par 
un million d'ha.J:.itants) assemblée 
qUi viendrait sc substituer à 
l'O.N.U., qui, selon les Citoyens du 
Monde, représente les Etats et non 
pas les Peuples. 

A ce sujet, nous apprenons que 
le Conseil général du Gard vient 
d 'adopter la Charte de Mond:!allsa­
ti()n, ce qul porte au nombre de 
neuf les départements fra.nçai.s qui 
ont suivi cette vole. 

Nous avons appris aussi que, tout 
récemment, Yves Montand et Duke 
Ellington se sont faits insc~·lre com­
me Citoyens du Monde. 

Mals on a déclaré que les disci­
pl€s de Garry Davis abandonnaient 
la lutte pour 1'11. paix les uns après 
les autres... ce qUi n'est peut-être 
pa.s tout à fait exact. 

synonyme de qualité 
;p...,....,. ..... _________ ....,. ___ ..._....._._-411i' .... ...,. _________ ..,.. ..... _ ~-~----------..,.--i-~---· · . 

et la 
(Suite de la pqe 1) 

LA LIGUE ARABE 

La prochaine réunion du Comité 
Politique et de la Ligue Arabe, 
pour étudier, entre autres, 1a que.s­
tiop de l'agression israélienne a· 
été amèrement commentée. Les 
différents politici~ns que j'ai con­
tactés, répondant à ma question 
concernant les résultats qu'ils àt­
tendent de la réunion de la Ligue, 
déclarèrent que, cette réunion ne 
sera pas différente des autres. Il 
est vrai, ajouta l'un d 'eux, que 
de brillants discours seront pro­
noncés et que des décisions se­
ront prises; mais le tout sera ou­
blié. à la sortie de la réunion. 

Lui ayant demandé d'expliquer 
les motifs qui poussent les gou­
vernements arabes à assister à ces 
réunions et à gaspiller leur temps 
ainsi qu,e l'argent de leur pays, 
tout en sachant d'avance qu'il n·y 
aura aucun résultat, il déclara : 
"Les motifs sont rmultiples, mais 
je pourrai citer les deux les plus 
importants: 

"lo. - Certains de ces gouver­
nements quoique indépendants ne 
possèdent pas une autonomie com­
plète et doivent exécuter les direc­
tives qui leurs S<Jnt dictées par les 
puissances sous l 'influence des­
quelles ils se trouvent placés. 

"2o. - Les gouvernements qui 
possèdent une autonomie complè­
te et qui se font représenter à 
ces réunions tout en connaissant 
d'avance la futilité des décisions, 
le font premièrement par habitu­
de, et deuxièmement pour dé.mon­
trer que la solidarité des pays a­
rabes existe toujours, c'est une 
chose d'ailleurs qui est actuelle­
ment connue par tout le monde et 
spécialement la Syrie., qui par ce 
fait ne tient pas grand compte de 
l'assistance que les gouvernements 
arabes promettent de lui appor­
ter, mais cette assistance sera tou_ 
jours la bienvenue en cas où il 
serait en leur pouvoir de la lui 
fournir". 

ENTRE LA GUERRE 
ET LA PAIX 

Celui qui visitera la Syrie ces 
jours-ci constatera que si la Syrie 
ne riposte pas à l'agression israé­
lienne c'est qu'elle t,ient à prouver 
qu'elle respecte ses promesses, et 
que d'autre part, si la paix est 

.menacée au Moyen-Orient ce n'est 
pas elle qui la menace, en outre 
le visiteur pourra aussi constater 
que cette attitude de la Syrie n'est . 
pas due à son .infériorité militai­
re. Au contraire, la Syrie jouit ac­
tuellement d'une supériorité très 
claire en hommes et en matériel, 
et ceci grâce à la capacité du chef 
du Gouvernement et du nouveau 
chef d'Etat-Major le Lieutenant­

Colonel Adib. Bey El Chichakli, qui 
ont su obtentr pour l'Armée Sy­
rienne tout le matériel et l'arme­
ment nécessaire. 

D'après une · source bien infor. · 
mée, la Syrie est en mesure de 
mettre sur pied une armée de 200 
mille hommes, tandis qu'Israël ne 
peut organiser qu'une armée de 
150.000 hommes, sans compter la 
supériorité du soldat syrien et la 
solidarité complète de ['Armée 
Syrienne, ce qui est impossible de 
réaliser parmi les rangs de l' Ar\flée 
d'Isvaël, vu que ses effectifs sont 
formés par des recrues provenant 
de toul:' les coins du globe, et qui 
par ce fait possèdent des menta­
lités différentes, chose qui aug­
mente le chaos de leur Babel. 

0:fl estime que la r~olte du cq .. 

ton s'élevera cette année à Liv. 
Syr. 1.000.000.000. 

Il est indiscutable que ce grand 
revenu donnera à l'essor économi­
que de la Syrie un élan incompa­
rable et hâtera la réalisation de 
sa renai~ance économique et so­
ciale en un temps record. 

Joseph MEDAWAR. 

Au contrrure, si l'Islam s'isole du 
reste de l'humanité pour tevenll; à 
cette hargne reiigieuse et à cette 
stagnation intellectuelle qu'avaient 
brisées, depuis Mohamn:ed AJi -pa­
cha, de grands Egyptiens, il re<tour­
nera à l'impUissance, ouvrant la 
porte à de nouvelles oolonisatlons. 

A. BEZIAT 

La Convention de Montreux et 
les Traités d'Etablissement 

(SUITIE DE LA PAGE 1} 

3°) Conformément à la pratique généralement adoptée en mati~re -
d'extradition, le Gouvernement Royal Egyptien a l'intention d'adopter èn 
cetta matière la procédure judiciaire. 
· 4°) Les institutions, fondations, hôpitaux, écoles, instituts culturels 
etc., appartenant aux colonies étrangères, seront régis par les termes des 
lettres échangées et anhexées à la Col)vention de Montreux. (Voir Actes 
de Montreux : D~clarotionsJ. 

+ . d L'opposition aux traités d'établissement, de la part e certaine Presse 
étonne le juriste_ De pareils traités sont indispensables pour régler le Sta­
tui· Légal des Etrangers. Ils concourent à l'entretien avec les. Etats des re· 
!etions d'amitié, nécessaires . à la tranquilité et à la stabilité : source de 
toute prospérité. L'argument, que les colonies Egyptiennes à l'Etranger 
sont inexistantes et que, partant, en accordant aux étrangers certains 
droits reconnus aux Egyptiens, on ferait un marché de dupes, la réciproc,té 
ne jouant pas, ne cadre .pas avec tous les discours prononcés à Montreux, 
et qui tendaient, par la suppression des Capitulations, à plac~r l'étrang~r 

. au même niveau que l'Egyptien en dehors, évidemment, des droits politi­
ques et des règles essentielles du droit international privé. 

A mon sens, il faut envisager ce problème plutôt · sous un angle 
moral. 

Après la suppression des Capitulations, I'Egypte est entrée dans le 
giron des pays souverains et indépendants. Et comme tout Etat parvenu à 
sa pleine majorité, I'Egypte a en même temps que des droits, des obliga. 
+ions d'ordre international. . 

L'Egypte devrait adhérer aux diverses conventions sur !a protection 
cie la propriété intellectuelle et industrielle. Si elle le fait elle montrera au 
monde que bien qu'elle n'ait elle-même pas grand chose à protéger à l'ex­
térieur, elle ne permet pas, chez elle, le pillage de la propriété d'autrui. 

Et, d'autre part, en acceptant de signer des traités d'Etablissement, 
elle affirmera que chez elle, on ne marchande pas aux étrangers, les1 droits 
qui leur sont universellement reconnus, surtout ceux relatifs à la liberté, 
droits qui ont été concrétisés par l'Art. 9 de la Déclaration des Droits cle 
l'Homme : << Nul ne peut être arbitrairement arrêté, détenu ou exilé ». Et 
'l'art. 3 de la même Déclaration : «Tout individu a droit à !a vie, à la 
liberté et à la sûreté de sa personne». 1. R. FELDMAN 
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